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Les femmes pendant la guerre. — Le service au logis, -r Les potagers. 
Les conseillères. — Charbons et camions; 

Cessons un peu de parler de la guerre, 
ou plutôt laissons la parole à quelques 
femmes qui n'ont aucun rang dans 1 ar-
mée ni autour ; qui ne sont ni infirmières, 
ni ouvrières travaillant à la défense, ni quoi 
que ce soit, enfermées dans la besogne de 
chaque jour comme dans un cadre étroit 
et combien modeste ! 

Une de ces femmes avec laquelle le hasard 
me met en rapport, a .épousé un Marseil-
lais, un très bon garçon. 

Nous causons, devant ce mari d'ailleurs, 
et la petite Parisienne me dit : 

-4 On rie sait pas la peine qu'une femme 
se donne pour qu'on vive chez elle à peu 
prÔ3 bien ; personne, au reste, ne lui rend 
justice. Voyez un peu : J'ai un mari, qui 
n'est pas pariait bien entendu, mais qui 
compte parmi les bons. 

, Il est mobilisé, occupe un emploi plus 
civil que militaire, mais sous l'autorité mi-
litaire : il part à G heures du matin, rentre 
déjeuner à midi, repart pour ne revenir 
qu'à 7 heures du soir. 

Naturellement, il se tient pour très occupé 
bien qu'il reste assis dans son bureau ex-
pédiant sa besogne. 

Quand il rentre, il faut qu'il trouve son 
linge en état, l'eau chaude pour sa toilette, 
le repas tout prêt pour être servi 1 Pas le 
moindre choc dans sa vie. 

Par exemple, il grogfie : Commenfi tu 
n'as pas fait ceci ? Comment, tu n'as pas 
fait cela ? Regarde donc le plancher ? Re-
garde les meubles 1 Tu n'as "pas baigné tu 
petite ? Vois, ma serviette est humide, tu 
pourrais bien t'arranger après tout. 

Je ne sais pas à quoi les femmes passent 
leur temps ; il n'y a pas la moitié des choses 
en ordre ici 1 

Bref, mes voisines reçoivent les mêmes 
reproches que moi, même d'autres en plus, 
tout aussi injustement. 

Or, voici ma journée : Je me lève, je dé-
jeune et fais déjeuner me3 enfants ; puis, je 
cours aux commissions pour avoir en terng® 
utile le lait qu'il me faut pour les petit» ; 
après je vais au charbon : aujourd'hui 
j'en ai, demain je m'en passerai, alors je 
charge mon fourneau a pétrole après avoir 
visite une douzaine de marchands : l'un 
m'a promis un bidon pour une date incer-
taine ; j'ai obtenu un litre ici, un litre ail-
leurs. 

Je rentre harassée et gelée, je sers le re-
pas ; j'expédie ma vaisselle. Après encore, 
j'ai du savonnage à faire pour mes petits, 
et même pour mon mari, car la blanchis-
seuse ne me rend rien ou presque rien. Je 
recommence mes courses afin de gagner 
quelques sous sur mes marchés ; je sers le 
repas du soir, et, quand je me couche je 
suis recrue de fatigue. 

Cependant, ce que je fais ne se volt point, 
mon ménage n'est pas reluisant et mon 
mari se demande ce que j'ai pu faire de mon 
temps. 

Il est persuadé qu'il a beaucoup plus tra-
vaillé que moi. et la journée de sa femme ne 
compte pas. Ôr, je le répète, j'ai un bon 
mari ; il a bien la sottise de croire que je 
puis faire mieux ; mais, n'étant pas mé-
chant, il ne fait pas de scènes ; jugez un 

Feu ce qui se passe dans les ménages où 
homme est mauvais. 
Ai cela, il n'y a rien à répondre, elle a 

raison la petite Parisienne : peu d'hommes 
apprécient à sa valeur le travail quotidien 
de la femme, en ce moment surtout où jetée 
hors de sa vie ordinaire, elle est souvent 
obligée do négliger son ménage afin d'oc-
cuper son temps à se procurer le strict né-
cessaire. 

Bien plus heureuses sont lès femmes qui 
peuvent travailler aux usines ; mais, quand 
il y a des enfants et un mari,-la tâche est 
certainement plus difficile, plus pénible 
aussi. 

Ce que je fais, dit ma Parisienne, ne se 
.Voit pas ; mais, ce que je ne fais point 
Baute aux yeux tout de suite ! 

Cette réflexion parait absurde ; ce n'est 
qu'une apparence, en réalité c'est la vérité 
pure. 

*V 
La séjour des grandes villes n'est pas 

agréable en temps de guerre et surtout' en 
plein hiver. Pour nous consoler, on nous 
dit que l'agriculture n'a qu'à gagner au gel 
profond de la terre qui retardera la germi-
nation précoce et nous assurera une bonne 
récolte, ce qui vaut bien qu'on y pense. 

Car, soit que la paix soit conclue, ce qui 
ne saurait tarder, soit qu'on doive vivre 
,|ncore quelque temps sur le pied de guerre, 

la récolte sera la grande ressource, ]& grand 
secours pour le pays. 

Au reste, tout le monde pense à la cul-
ture ; les écoliers, les écolières rêvent de 
jardins potagers-; nous ne regretterons pas 
cet entraînement s'il doit durer et s'ériger 
en habitude,, remplaçant quelques sports de 
moindre importance. 

Le gosse qui présentera au concours un 
beau légume obtenu par ses soins, nous 
paraîtra, aussi digne d'une récompense 
honorifique qu'un champion de boxe ou de 
football d'autant plus que ceci n'empêchera 
pas cela, du moins, pas absolument 

C'est maintenant aux maîtres qu'il appar-
tiendra d'encourager tant de bonne volonté. 
En ces sortes de directions, tant vaut le 
maître, tant vaut l'élève. Après la guerre, 
nous vouions l'espérer, les maîtres rece-
vront, eux aussi, uno direction différente 
et supérieure ; ils penseront plus à préparer 
des citoyens utiles qu'à toutes les antres 
affaires de la vie publique qui les alourdis-
sent. On leur accordera des droits qu'on 
leur avait toujours refusés. 11 semble qu'il 
n'y ait pas un seul rouage de notre machine 
sociale qui ne doive être vérifié, corrigé, 
transformé s'il est besoin. 

L'événement de la semaine, c'est, bien 
entendu, le vote de la Commission qui a dé-
cidé de confier les fonctions municipales 
à dfhs femmes. 

C'est le premier pas fait dans une voie 
toute nouvelle mais déjà pressentie. v 

Nou3 ne pouvons qu'approuver une telle 
motion, tout en proposant quelques restric-
tions : il ne nous parait pas que puissent 
être élues d'autres femmes que celles qui 
présentent des qualités de tenue, d'ordre, 
de capacités suffisantes. 

Chacun présente son postulat ! Les uns 
veulent que la femme soit élue par des 
femmes, et pour cause. 

Les autres veulent qu'elle ait atteint l'âge 
où le jugement règle 1 imagination. 

Il y a bien des fervents du célibat, des 
amis du veuvage. 

Ce sont là de joyeuses fantaisies. 
Ce qui seulement compte, c'est la décision 

de la Commission ; après, oh verra... 
Du Conseil à la Chambre, de l'Hôtel de 

Ville au Palais-Bourbon, il n'y a qu'un per-
ron de différence, après quoi l'Académie 
mettra les pouce.s ou s'adjoindra quelques 
fauteuils féminins pour ne pas entamer ses 
quarante. 

Il n'est pas dit que le dictionnaire doive 
y gagner, ni que le secrétaire perpétuel s'en 
puisse jamais consoler ; mais le dictionnaire 
n'est bourré que de mots et qu'est-ce qu'un 
mot ? 

Quant au secrétaire, il se voilera la face 
et ce droit ne lui sera point contesté. 

Il y aura, sur ce sujet brûlant, bien des 
articles •publiés ! La crise du papier en 
supprimera la moitié : elle a donc son bon 
côté. 

On nous raconte une stupéfiante histoire 
de charbon et de camions ; seulement, elle 
ne saurait être rapportée ici. Sachez seule-
ment que beaucoup de camions devaient 
apporter à Paris beaucoup de charbon. Les 
camions ont fait ce qu'ils pouvaient 

Et fredonnez le premier vers du refrain 
du « Tipperary ». 

Après tout ce n'est peut-être là qu'un ba-
vardage sans raison, ni portée, car notre 
charbonnier, pas plus loin qu'hier, nous a 
livré cent kilos ! ! 

UNE MARSEILLAISE. 

e Eeoois le Flpet eogiaie 
Londres, 17 Février. 

Le dernier jour de souscription à l'emprunt 
anglais a été marqué par des scènes extraor-
dinaires. 

Les banques et les bureaux de poste, déjà 
très occupés .pendant toute la semaine, ont 
été hier absolument débordés, même avant 
l'ouverture des portes, à 9 heures, une foule 
immense, maintenue par des agents da po-
lice, faisait queue dans la rue. 

La Cité eut à subir comme une invasion de 
l'est de Londres, où habitent les populations 
laborieuses d'ouvriers ; quantités de petites 
coupures ont été achetées mênje par les 
classes les moins fortunées, anxieuses de par-
ticiper quand même à, l'emprunt, et en beau-
coup d'endroits la provision de ces petites 
coupures a été très vite épuisée. 

931e JOUR DE GUERRE 

Paris, 17 Février^ 
Le gouvernement fait, à 15 heures, ïe communiqué, officiel suivant : 

En Champagne, activité des deux artilleries dans le secteur de 
Maisons-de-Champagne. 

Dans la région des Eparges, un coup de main allemand a échoué 
sous nos feux. 

En Alsace, hier en fin de journée, après un vit bombardement, un 
de nos détachements a pénétré dans le saillant allemand d'Amertz-
willer, complètement bouleversé, et a constaté que l'ennemi avait 
subi des pertes sensibles. Nous avons ramené des prisonniers. 

* Nuit calme partout ailleurs. 

ATS? ÏAT ION 
Des renseignements complémentaires font connaître que, le 

23 janvier, le capitaine Doumer a descendu un avion allemand. C'est 
le cinquième appareil abattu jusqu'à ce jour par cet officier. 

Hier, un de nos pilotes a détruit un ballon captif allemand dans 
la région de Marvaux (sud de Vouziers). 

Afin de résoudre la difficulté, tous les bu-
reaux de poste où ceci fut le cas, ont été in-
formés à midi, par téléphone, qu'ils pouvaient 
délivrer des reçus provisoires avec promesse 
d'un reçu définitif portant la date du jour. 

PROPOS DE GUERRE 

La iiiîie Se la Feue de Terre 
La vie est arrière et les pommes de terre sont 

chères, disait-on naguère en plaisantant. La 
blague de jadis e$t devenue la vérité d'aujour-
d'hui. Jamais la vie n'avait été aussi amère et 
jamais les pommes de terre n'avaient été aussi 
chères. Dix sous le kilo l Les vieilles femmes 
de 70 ans déclarent que cette abomination ne 
s'était jamais vue, que c'est là un signe des 
temps, un mauvais signe. 

Mais si la vie est amère partout, la pomme 
de terre n'est pas chère partout. Elle n'est 
vraiment chère qu'à Marseille parce que le 
département des Bouches-du-Rhône n'est pas 
un département producteur ; il faut que nous 
fassions venir les pommes de terre de's autres 
départements et pour cela il faut des vagons 
de chemin de fer, lesquels, vous devez com-
mencer à le savoir, nous manquent absolu-
ment. 

Tant que nous n'aurons pas de vagons nous 
n'aurons pas de pommes de terre, et tant que 
nous n'aurons pas de pommes de terre, le peu 
qu'il y aura coûtera cher, très cher, de plus 
en plus cher. Craignons qu'un jour ne vienne 
Où une pomme de tene en robe de chambre 
sera, dans la table des denrées, l'égale d'une 
côtelette de mouton. 
, Il est heureux que les pommes de terre ne 
parlent pa3, car si elles parlaient elles se-
raient insupportables d'impertinence et d'or-
gueil. J'imagine qu'elles nous diraient : 

— Cela vous apprendra, pauvres hommes, 
à nous mépriser comme vous l'avez fait. Notre 
nom ne venait sur vos lèvres qu'avec une 
moue qui signifiait clairement en quelle piètre 
estime vous nous teniez. C'est à peine si vous 
nous tolériez autour d'un quartier de viande, 
découpées en rubans si minces que nous en 
étions défigurées et ridicules. Les haricots 
partageaient notre défaveur : nous étions les 
parias de la cuisine. Les pauvres se rabattaient 
sur nous en rêvant à des volailles et à des 
biftecks et pour être admises sur la table du 
riche il nous fallait nous déguiser. 

Mais les temps sont changés ; notre heure 
est venue. Aujourd'hui nous occupons la pre-
mière place dans les préoccupations des hom-
mes ; des messieurs graves s'occupent de 
nous, vantent nos qiialités ; nous avons les 
honneurs des discussions parlementaires et 
nous posséder devient plus qu'un luxe : un 
honneur ! 

« Que la leçon vous serve, hommes légers '; 
apprenez à nou3 considérer, et qu'au temps 
futur de l'abondance, le souvenir des mauvais 
jours nous rende sur V03 tables et dans votre 
cœur le rang auquel nous avons droit. » , 

Voilà à peu près ce que nous diraient ces 
pécores s'i le créateur leur avait donné une 
bouche pour parler. Mais elles n'ont que des 
yeux, et c'est déjà bien suffisant l 

ANDUft NÉGIS. 

a question nés tmcîiis 
Tons les hommes valides an froiî, 

dit M. Maginot 
Paris, 17 Février. 

M. Maginot, président de la Commission de 
l'Armée, dans une interview qu'il a accordée à 
un rédacteur du Matin, a traitai la question 
si actuelle des effectifs, à laquelle il voit 
deux sortes de solutions qui doivent se com-
biner : les solutions nationales et les solu-
tions interalliées. 

Il fonde les premières sur : 
1» La soumission aux obligations militai-

res de sa classe de tout homme en âge et en 
état d'être mobilisé ; 

2° L'utilisation, comme combattant, si soin 
aptitude physique le permet, de tout mobilisé 
à moins d'être régulièrement et légitimement 
spécialisé. 

C'est dans cet esprit que travaille la Com-
mission, de l'Armée. 

Des diverses propositions actuellement étu-
diées par elle, elle a tiré, déjà, ou s'apprête 
à tirer un certain nombre de mesures qui, 
assure M. Maginot, nous procureront des 
hommes et des combattants en nombre assez 
grand pour justifier le travail de la Commis-
sion. 

« La fin de la guerre, par la victoire, dé-
pend de nouveaux sacrifices à consentir par 
notre peuple, qui, déjà, en a consenti de si 
douloureux. D'ailleurs, les dispositions envi-
sagées par la Commission de l'Armée ne 
peuvent avoir de fâcheuses répercussions sur 
la vie économique du pays ». 

Sur les solutions interalliées, M. Maginot 
garde la réserve qui s'impose, mais il exprime 
sa confiance dans nos loyaux alliés, et sa con-
viction que leur concours ne nous fera pas 
défaut pour le mieux des intérêts solidaires. 

« Déjà, nos amis Anglais ne sont pas in-
différents à ce problème. A leurs premiers 
efforts, s'en ajouteront d'autres ». 

Le président de la Commission de l'Armée 
termine par l'expression de sa foi inaltérable 
en la victoire, par une action réalisée au 
moment le plus favorable, après un examen 
de préparation. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 18 Février 
En Artois, la journée a été marquée -par 

une série d'attaques allemandes depuis la 
cote 14.0 jusqu'au chemin de. Neuville à la 
Folie. 

Dans la matinée, première tentative sans ré-
sultat à l'ouest de la cote 14.0. 

Dans l'après-midi, après un bombardement, 
violent de nos positions, l'ennemi a attaqué 
en quatre points différents notre front. Trois 
de ces attaques ont été arrêtées net par nos 
tirs de barrage et notre fe"u d'infanterie. Au 
cours de la quatrième, Pennemi a réussi à pé-
nétrer dans notre tranchée de première ligne 
à l'ouest de la cote 14.0. 

La conquête du Cameroun allemand est 
complète, sauf la colline de Mora. 

Les Etats-Unis refusent d'accepter-la thèse 
allemande du torpillage sans avis des navires 
de commerce. 

IISWIlHlIN 

il il («ton 
Paris. 17 Février. 

M. Bissolatl, ministre italien, actuellement 
à Paris, a visité, ce matin, à 10 heures, les 
usines de munitions Renault, à Billancourt. 
Il était accompagné dans sa visite par plu-
sieurs officiers du cabinet de M. Thomas, mi-
nistre de l'Armement et des Fabrications na-
tionales. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 17 Février.. 
L'affaire de Champagne rappelle celle du 

mois dernier contre la cote SOi par sa vio-
lence. Aux raids et aux reconnaissances que 
nos alliés britanniques et nous mêmes mul-
tiplions, l'ennemi répond par des coups de 
sonde phis espacés mais beaucoup plus vi-
goureux. 

Lequel des adversaires prendra l'Initia-
tive ? 

En France, il y a toujours le parti de ceux 
qui, appréciant très faussement le but des 
offensives précédentes, insistent pour que 
nous attendions d'être absolument prêts 
sans dire ce qu'ils entendent par là. Mais 
même s'il était démontré que nous avons 
avantage à attendre, il n'en est pas moins 
certain que l'engagement ne dépend pas de 
notre seule volonté. 

Il est probable que FAllsmagne attaquera, 
prêle ou non, et il reste à savoir s'il ne vau-
drait pas mieux ne pas lui laisser toujours 
les initiatives. 

J'ai mis assez souvent en garde mes lec-
teurs contre un excès d'offensivisme et si je 
n'ai jamais\eu de doute sur. l'issue de la 
lutte, j'ai toujours dit que, par la volonté im-
placable de notre ennemi, elle aurait le ca-
ractère d'une lutte à mort. 

Un Américain qui revient d'Allemagne 
nous le dit sans ambages : « Les Boches ne 
sont plus des hommes. Ce sont des ani-
maux ». 

Il faut être convaincu de Fesprit farouche 
qui anime les sujets du kaiser. Nous en 
avons une autre preuve dans un article 
odieux de la Gazette de Cologne qui relate 
des récits imaginaires d'atrocités commises 
par nous. C'est l'habituel procédé par lequel 
les Boches annoncent les horreurs qu'ils 
méditent. Attendons-nous à quelques nou-
veaux forfaits. Soyons forts matériellement 
et moralement. 

Si nous n'arrivions pas à abattre ce peu-
ple de déments, nous serions condamnés à 
l'esclavage et à la disparition. 

Le loaiser vient de relâcher les marins 
américains. C'est de sa part une reculade 
et une manœuvre. Elle n'arrêtera pas l'Amé-
rique dans la voie où elle est engagée et où 
la piraterie allemande la précipitera jus-
qu'au bout. 

MAEIOS RICHARD. 

Les Attaques allemandes 
en Champagne 

Paris, il Février. 
Le colonel X..., écrit dans le Journal : 
Dans la partie Est du champ de bataille du 

25 septembre 1915, la ligne française faisait 
un saillant étendu sur trois kilomètres en-
viron sur la crête de partage entre la Dor-
rrioise au Nord (qui est chez les Allemands), 
et la Tourbe au Sud (qui est chez nous) ; ce 
saillant qui enveloppe la ferme de Maisons-
de-Champagne, s'achevait à droite à la Maln-
de-Massiges et à gauche il se terminait contre 
le large j)âté de positions allemandes inenta-
mées qui sont au nord du Mesnil. 

Un tel saillant sur une crête dominante et 
qui nous donne des vues sur la vallée de la 
Dormoise doit gêner beaucoup les Allemands.. 
Ils ont donc préparé et exécuté un coup de 
main qui a enlevé juste au sud de Ripent 

l'angle nord-ouest du saillant. Cet angle me-
surait environ 1.500 mètres de largeur sux| 
quelques centaines de mètres de profondeur.; 
Il était tenu par deux bataillons ; les Alle-
mands ont fait do plus exploser plusieurs? 
mines sous la position et le 15 février, à 
seize heures, ils ont ensuite attaqué. Les Aile» 
mands exécutent volontiers les opérations li* 
mitées en fin dé journée de façon que l'obs-> 
curité gène les tirs de barrage de l'adver-
saire. 

S'il s'agit au contraire d'une opération des-
tinée à être exploitée, il est bien évident 
qu'il faut la faire au début de la journée. 113 
n'ont pa.s cependant pu éviter en attaquant 
du Nord de présenter le flanc gauche aux 
feux français partis de la Main-de-Massiges 
qui leur ont fait subir de lourdes pertes. 

L'échec des tentatives 
de négociations allemandes 

Rome, 17 Février., 
Un personnage très haut placé, ejaparte* 

nant aux 6phères où des Informations da 
source neutre sa fondent avec celles qui ont 
leur source dans les alentours du Vatican, as-
sure qu'il résulte de certains indices que non 
seulement le ministre de Suisse à Washing-
ton, mais un autre ministre de Suisse accré-
dité dans une capitale neutre importante en 
Europe, avait été prié de faire la même ten-. 
tative qui a échoué à Washington. 

On sait. même qu'il avait été chargé diai 
donner l'assurance que l'Allemagne serait 
disposée à négocier un arrangement avec les 
Etats-Unis à la seule condition que le blocus 
serait maintenu exclusivement contre l'An-
gleterre. Le personnage dont il est question! 
dit ignorer les raisons pour lesquelles cet 
autre représentant de la République helvéti-
que n'a pas fait la démarche dont il était 
chargé, à moins qu'il ne l'ait faite et que le 
résultat ayant été également négatif, on ait 
jugé à propos de garder le silence. 

AUX ETATS-UNIS 
Pour augmenter 

l'encaisse métallique 
Washington, 17 Février. 

La Commission bancaire du Sénat s'est pro-
noncée en faveur de l'amendement sur la 
loi de la réserve fédérale permettant aux ban-
ques de la réserve fédérale d'accepter cent 
pour cent d'or en échange de billets de la 
réserve fédérale au lieu de cent pour cent 
des traites commerciales et 40 pour cent 
d'or. L'adoption de cet amendement aurait 
pour effet d'accroître de deux cents millions 
de dollars l'encaisse métallique d'or de la 
Banque de réserve. 
Les Etais-Unis préparent la guerre 

New-York, 17 Février. 
Hier a eu lieu à New-York une réunion dea 

directeurs des grandes compagnies de che-
mins de fer en vue de prendre toutes les me-
sures nécessaires au transport rapide du 
troupes et de matériel de guerre à travers le 
territoire de l'Union. 

' Londres, 17 Février. 
M. William Wilcox, président du Comité 

national-républicain, a eu une conférence 
d'une demi-beure avec M. Wilson, auquel il a 
offert l'aide de son parti. 

Après cette conférence, M. Wilcox a dé-
claré qu'il ne voyait pas bien comment la 
guerre avec l'Allemagne pourrait ' être évi-
tée. 

J'ai informé le président, dit-il, que bien 
que le parti républicain l'ait combattu dans 
une récente campagne, il est maintenant dé-
cidé à l'appuyer dans cette heure difficile. 

M. Baker travaille activement avec l'état-
major à préparer des plans permettant de 
combler par des engagements volontaires les 
vacances actuelles de l'armée fédérale. Tous 
les directeurs des bureaux de poste sont uti-
lisés comme recruteurs et recevront une prime 
rie cinq dollars par recrue ; 50.000 affiches ont 
été imprimées et de nombreuses circulaires 
envoyées aux sociétés patriotiques leur de-
mandant leur collaboration pour obtenir des 

Fenflitetan au Petit provençal du 18 Février 

DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

— OuL.r'jé comprends qu«; ta nièce y 
tienne. 
.— Comme à la prunelle de ses yeux. 
—1 Mais pourquoi ne veut-il plus rien sa-

voir ? 
— Il prétend que son père lui ordonne de 

■rompre cette liaison et de se marier. 
— Ça ne serait peut-être pas Impossible. 
— Oui... mais Rita, qui connaît son type 

à fond", prétend que c'est une craque..: Pour 
elle il y ai une autre gonzesse sous roche... 

— Ah !... bon !... 
— Et alors, si elle en était sûre... elle 

ourrait peut-être aviser aux moyens do s'en 
ébarrasser. 
— Comment ? 
— Ça... c'est une chose à voir...- Pour 

l'instant, il faut seulement être fixé. 
— Et tu voudrais que je me charge de 

renseigner ta nièae ? \ 
— D'abord, oui !... Tu es actif, débrouil-

lard... et tu as, par-dessus le marché, de 
bons amis qui ne demandent qu'à t'aider... 
Co ne serait qu'un jeu pour toi de savoir 
quelle est la personne qui a mis lo grappin 
sur notre type. 

» Bien entendu, ne cas dé réussite, Rita 
ue serait nns une ingrate... 

— Ça va sans dire... murmura le Toubib 
tout en réfléchissant à ce qu'il venait d'en-
tendre. 

— Alors... on peut compter sur toi î 
Il y eut un moment de silence. 

L'ancien pliarmacien ne se pressait pas de 
répondre. 

Enfin il déclara : ' 
— Ça dépend... Est-ce que vous êtes 

pressées ? 
— Qu'est-ce que tu veux dire par là ? 
— Pouvez-vous attendre quelques jours 1 

■— S'il le faut, oui... Mais pourquoi at-
tendre ? 

—■ Parce que nous sommes très pris en 
ce moment. 

— Ah 1... Vous avez une affaire en train? 
Le Toubib hocha la tête affirmativement 
— Eh bien, reprit la Puce, c'est entendu... 

On poireautera quelques jours. 
— En attendant, tu peux toujours me don-

ner les renseignements indispensables. 
— Ça va de soi. 
— Comment s'appelle le type de Rita... 

et où demeure-t-il ? ___ 
— Il s'appelle François Chalène... Son h<f>, 

tel particulier — c'est-à-dire celui de ses pa-
rents — est rue de La Boétie... Je ne me rap-
pelle plus le numéro, mais tu le trouveras 
facilement sur le Bottin, ainsi que l'adresse 
de sa banque. 

« Ça te suffit-il ? 
— Oui, fit le Toubib, qui avait rapide-

ment griffonné au crayon le nom et l'adresse 
du banquier sur un coin de son calepin. 

Ensuite il interrogea : 
— Et ta nièce n'a aucune Idée de la 

femme qui aurait pu lui soulever son 
amant ? 

— Aucune. 
— C'est aueiquefois une amie. 

— Les siennes sont toutes aussi bien en-
tretenues qu'elle. 

— Ça n'est pas toujours une raison ; le 
cœur féminin est bizarre... Enfin, on verra 
cela. 

— Comment saurais-je si tu as. découvert 
quelque chose ? 

— Tu continueras à venir Ici comme par 
le passé ? 

— Je ne sais pas... Je suis tellement em-
bêtée que je n'ai plus le cœur à la rigolade. 

— Je croyais que c'était au « Tonneau » 
que tu oubliais tes ennuis ? 

—■ Quand je n'en ai plus, oui... Mais 
quand je les sens qui me talonnent, c'est 
différent. 

« Aussi, maintenant que je t'ai vu, je vais 
me trotter. Je pourrais pas rester au milieu 
des gens qui s'amusent. 

« Ainsi, pour me voir, tu feras mieux de 
venir chez moi. 

— C'est toujours au même endroit î 
— Toujours. 
En prononçant ce mot, la Puce se levait et 

tendait la main au Toubib. 
— Au revoir, ma vieille, fit celui-ci... Et 

nè te frappe pas trop... Ça ne sert à rien. • 
;Mme Laure étouffa un soupir... Puis, sans 

ajouter un mot, sans répondre aux appels 
qu'on lui lançait à nouveau de tous côtés, 
elle regagnait l'escalier et disparaissait. 

Après son départ,, le Toubib revint vers 
ses amis, qui durant son absence, avaient 
encore unè fois fait remplir leurs verres, en 
sorte qu'ils commençaient à être assez ani-
més, surtout l'Esbrouffeur," qui supportait 
la boisson moins bien que ses amis. 

— Ben vrai ! s'exclama-i-il à la vue du 
Toubib, elle ne fait pas long feu au « Ca-
veau » ce soir, c'tte brave Puce !... Elle fi-
che le camD sans dire au revoir à personne... 

comme si elle avait eu le feu quelque part. 
— Elle a des embêtements, répondit laco-

niquement le Toubib. 
Mais en même temps qu'il achevait ces 

mots, il avait soudain dressé l'oreille. 
D'ailleurs il n'était pas le seul à écouter, 

et un silence profond commençait à s'établir 
dans la salle. 

Un bruit de fanfare, encore lointain, arri-
vait du dehors. 

— Qu'est-ce que c'est que ça î murmura 
le Toubib. 

Mais le bruit se rapprochant de plus en 
plus, il reconnaissait soudain l'air du Régi-
ment de Sambre-el-Meuse, exécuté par une 
musique militaire et scandé par d'innombra-
bles voix. 

Au milieu de l'attention générale, un rire 
fusa brusquement à côté de lui. 

. Victor Maupré s'était dressé, et les yeux 
injectés, un rictus mauvais sur les lèvres, 
il clamait à tue-tête : 

— Ecoutez-les, toutes ces gourdes ! De-
puis qu'on a rétabli les retraites militaires, 
ça s'en va beugler comme des veaux der-
rière les troufions ! 

S'excitant à ses propres paroles, il conti-
nua, en levant les poings vers la voûte du 
caveau. % 

— Bande d'abrutis !... Vous ne chanteriez 
pas si fort si on vous envoyait un jour vous 
faire crever la peau sur un champ de ba-
taille ! 

La retraite passait maintenant tout près 
du « Tonneau des Halles » ; la fanfare se 
faisait plus sonore, les voix plus éclatantes, 
plus nourries... 

— En tout cas, cria un autre consomma-
teur, j'en connais un qui ne marcherait 
pas !... 

— Personne ici ne marcherait I renchérit 

l'Esbrouffeur... L'armée, la patrie, des fi-
chaises !... Est-ce que ça existe ?... Il n'en 
faut plus... La France, on s'asseoit dessus... 
et quant à leur sale drapeau.,. 

Mais il ne put achever sa phrase, que sdn 
immonde auditoire s'apprêtait déjà à ap-
plaudir... 

Renversant les tables et les bancs qui lui 
barraient le passage, un homme s'était 
élancé vers le sans-patrie, et le saisissant 
par les deux poignets, il l'arrachait de sa 
place, le tirait au milieu du caveau et le je-
tait à genoux devant lui, en lui criant avec 
un accent de noble et furieuse indignation : 

—• Crapule !... Tu vas demander pardon 
à ton pays de l'avoir insulté... 

Un silence de mort suivit ces paroles. 
Tous les regards s'étaient dirigés du côté 

de l'homme qui venait de les prononcer, et 
qui n'était autre que l'individu entré dans 
le caveau quelques instants après la Puoe. 

Mais â présent il était transfiguré mécon-
naissable. * 

Son dos voûté s'était redressé, et grand, 
hautain, superbe, il foudroyait du regard 
Victor Maupré, dont ses mains vigoureuses 
serraient les poignets à les briser. 

— Lâchez-moi, lâchez-moi I hurlait le mi-
sérable. 

— Quand tu auras demandé pardon ! di-
sait impérieusement l'homme. 

Cependant la stupeur qui s'était emparée 
des assistants, devant l'audacieuse inter-
vention de l'inconnu commençait à se dissi-
per. Un cri de Victor Maupré allait la se-
couer tout à fait. 

— Mais défondez-moi donc l s'excla-
mait-il. 

Ces mots furent comme un signal. 
En un instant, tous les bancs se vidèrent 

comme par enchantement, et un cercle me-

naçant se forma autour des deux hommes., 
En même temps, les lames de couteau 

scintillèrent de toutes parts. 
L'inconnu eut un rapide regard circulaire. 
Il dut se sentir perdu, en voyant toutes 

ces faces menaçantes, tous ces bras levés 
vers lui. 

Cependant pas un muscle de son visago 
ne tressaillit. 

Et après avoir brusquement lâché son pri-
sonnier, il se croisait les bras sur la poi-
trine, attendant la mort inévitable, avec une 
tranquille résolution. 

VI 
A deux doigts ds la mort 

Verdurel, Morleau et Fricoteau achevaient 
de dîner, ' 

Une douce gaieté, conséquence de la bonne 
chère qu'ils venaient de faire et surtout 
d'une absorption peut-être immodérée des 
divers crus dont ils avaient arrosé leur re-
pas, régnait dans la petite salle au plafond 
bas, où les trois amis avaient été installés 
par la fille de Noizard, chargée uniquement 
de servir les clients de l'entresol, comme 
son frère, était uniquement chargé de servir 
ceux du caveau. 

C'était décidément une maison bien orga-
nisée que le « Tonneau des Halles »... et à 
la tête de laquelle on sentait que régnait unq 
intelligence un cerveau ; rien que cette ha-
bile répartition des membres de la famille : 
le fils à la cave, le père au rez-de-chaussée, 
la fille au premier, la mère à la cuisine, le 
prouvait surabondamment. 

Donc nos trois convives étaient très gaig, 
disons le mot, très allumés. 

Maxime LA Toua. 
(La suite à demain.) 
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engagements. Le oamiriandaiiit du premier 
district naval réclame la coopération de la 
presse pour due rien ne filtre des mesures 
prises pour défendre la côte nord de l'Atlanti-
que. 

Les marins dn « Yarrowdale » 
Washington, 17 Février. 

Le département d'Etat a demandé à' l'am-
bassade d'Espagne à Berlin des renseigne-
ments sur la véracité du bruit accueilli par 
les Journaux suivant lequel les prisonniers 
américains du Yarrowdale auraient été remis 
en liberté. En attendant la réponse, la nou-
velle note américaine qui exige leur mise en 
liberté et qui était sur le point de partir a 
été retenue. 

Londres, 17 Février. 
On mande de Washington au Daily News 

que vendredi par l'entremise de M. Ritter, le 
gouvernement américain a appris que les 
marins américains du Yarrowdale avaient été 
relaxés, ce qui rend la situation moins ten-
due, sinon moins critique. Cependant l'opi-
nion générais est qu'une solution pacifique 
est impossible. 

Le sort des Américains 
Washington, 17 Février. 

Un second train d'Américains aurait dû 
quitter Munich pour la Suisse au début de la 
semaine. Ce train, dans lequel se trouvent 
quatre-vingt-six Américains, parmi lesquels 
les consuls et leurs familles, n'étant pas ar-
rivé, lè gouvernement a fait demander à l'Al-
lemagne, par l'intermédiaire de l'Espagne les 
raisons de ce retard. 

L'opinion américaine envisage 
l'avenir avec calme 

Genève, 17 Février. 
Lé correspondant de la Gazette de Cologne 

à Washington télégraphie que la population 
américaine envisage avec calme les perspec-
tives créées par la rupture des relations diplo-
matiques germano-américaines et ne croit pas 
à l'aggravation du conflit. 

Le correspondant prétend que les sénateurs 
Works, Smith et Stone manifestent une oppo-
sition violente contre le président. L'opinion 
générale est que le Congrès ne fisrait r>as 
disposé à déclarer la guerre et prendra des 
mesures extrêmes seulement au cas d'une 
atteinte grave aux- droite américains en haute 
mer. Cependant, il est évident que le Congrès 
sa tiendra comme un seul homme aux côtés 
du président, malgré l'opposition des gerrASr 
nophiles. 

allemand. Neuf hommes de l'équipage ont été 
sauvés. Le capitaine a été fait prisonnier. 

Le Blocus 
Le Brésil défendra ses bateaux 

Rio-de-Janeiro, 17 Février. 
On a annoncé le départ pour l'Europe de 

trois navires brésiliens depuis la déclara-
tion du blocus allemand, mais dix autres 
avaient pris la mer avant la signification de 
la note brésilienne, à destination du Havre. 
Or, de ces navires -on n'a encore aucune 
nouvelle. 

D'autre part, il se confirme que le minis-
tre des Affaires Etrangères a mandé le re-
présentant de l'Allemagne et qu'il lui a fait 
entrevoir nettement les graves conséquen-
tes d'une atteinte portée par Berlin à la di-
gnité du Brésil, à ses droits et à ses inté-
rêts, découlant de la protection juridique des 
traités et des lois internationales. 

Il est certain que toute entreprise des 
sous-marins contre la navigation brésilienne 
sera énergiquement repoussée par le gou-
vernement de Rio. 

L'attitude énergique de la CMss 
Tien-Tsin, 17 Février. 

Le Parlement chinois a approuvé l'at-
{Hurle du gouvernement et déclaré que 
les relations diplomatiques avec l'Alle-
magne seront définitivement rompues, 
à moins que le gouvernement n'aban-
donne la politique actuelle sous-marine. 

Départ d'un transatlantique 
espagnol 

Cadix, 17 février; 
Le transatlantique espagnol Buenos-Ayres 

est parti pour La Havane pcrtanï une cen-
taine de passagers et une cargaison considé-
rante de produite espagnols. 

Le torpillage de «l'Ashwold» 
Londres, 17 Février.' 

L'équipage du chalutier anglais Ashwold, 
coulé par un sous-marin, est arrivé en Angler te^re D'après les récits de ces naufrages, oui 
tous ont des membres ou d'autres parties du 
coros gelés Us sont restés 70 heures dans un 
bateau ouvert et pendant deux jours ont été 
saillis par une tempête qui les a obliges 
de tenir la cape et la proue dans le vent pour 
n'être pas submergés ; les Allemands ne leur 
avaient laissé que trois boîtes de bœuf con-
servé à. partager entre huit hommes. Le se-
cond mécanicien, William Pexcival, a perdu 
l'usage de ses deux jambes jusqu'au genou. 
Le premier mécanicien avait déjà, dans une 
circonstance précédante, été blessé et fait pri-
sonnier : remis en liberté il fi'était rengagé 
aussitôt, ce oui prouve que la guerre soms-
nteirine n'intimide nullement les pécheurs 
anglais. 

La destruction du «Lyman-SL-Law» 
Rome, 17 Février. 

L'Italie annoncé que le consul des Etats-
Unis à Rome s'est rendu hier à Civita-Vecchia 
à la rencontre des dix marins du Lyman-M.. 
Law. Aujourd'hui, ces marins sont arrivés à 
Rome Tous sont sans argent. Le consulat 
fera les frais de leur voyage de retour en 
Amérique, qui aura lieu prochainement 
Obéissant aux instructions reçues par les au-
torités américaines, les marins ont refusé de 
donner des détails sur la destruction du na-
vire. 

Le torpillage de l'« idriatico » 
Bilhao, 17 Février. 

Le capitaine du yapeur Adriaiico, dans la 
déposition qu'il a faite au commandant de la 
marine a déclaré que lors du torpillage du 
vapeur un officier allemand, un jeune homme 
d'environ vingt ans, a pris le drapeau qui 
continuait a flotter sur le vapeur en décla-
rant au moment où le capitaine de l'Adria-
iico protestait d'un geste que les sous-marins 
avaient l'ordre de respecter le pavillon espa-
gnol et qu'il le saisissait pour éviter qu'il 
fut coulé avec le bateau. 

Le ravitaillement de l'Italie 
Milan, 17 Février. 

Les journaux disent que ces derniers jours 
sont arrivés 130 navires chargés de blé, de 
charbon et de phosphate. 

Le sort inconnu des pirates 
Amsterdam, 17 Février. 

La Gazette du Peuple de Cologne, commen-
tant le discours de lord Beresford a la Cham-
bre des Lopds sur la campagne sous-marine, 
avoue que les autorités allemandes ne savent 
absolument rien sur les opérations de leurs 
sous-marins. 

Nous n'avons, dit-elle, aucune nouvelle di-
recte de nos sous-marins jusqu'à ce jour. Ils. 
ne peuvent correspondre que par télégraphie 
sans fil, mais il leur est Interdit de le faire 
car ils dénonceraient eux-mêmes leur pré-
sence à l'ennemi. 

Navires coulés 
Londres, 17 Février. 

Le Lloyd annonce que les vapeurs anglais 
Hopenoor et Afton ont été coulés. 

Londres, 17 Février. 
Le Lloyd annonce que le chalutier anglais 

%.ing-Alfred a été coulé par. un sOus-marin 

te Bnerro «gagie oelle aeoée 
Une affirmation du lord-maire 

de Londres 
Londres, 17 Février. 

Le lord-maire, dans un discours pro-
noncé hier soir, a déclaré qu'il tenait 
d'une très haute autorité militaire bri-
tannique, que la guerre serait définiti-
vement gagnée cette année. 

Paris. 17 Février. 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous 

la présidence de M. Atitonin Dubost. 

là Mm lu Exemptés 
et RifsPBÉ: 

Après te dépôt do divers rapports, te Sénat re-
prend lia suite de la discussion du projet de loi 
relatif à la visite par les Commissions spéciales de 
réforme des exemptes et réformés. 

La discussion générale 
M. Bepmale dit que la loi a dans'la pensée du 

gouvernement te caractère d'une loi de récupéra-
tion, mais qu'en infime temps la Chambre a 
voulu mettre un terme à toutes les décisions sou-
vent contradictoires prises depuis le début de la 
guerre par tes Conseils de révision ou de réforme. 

Il critique alors te projet et trouve que les Com-
missions (to réforme devant lesquelles on renvoie 
les exemptés et réformés ressemblent sur certains 
points aux Conseils de revision, mais en diffèrent 
sur d'autres. U examine alors te projet article par 
article et critique plus particulièrement "l'article 
2 qui dit que les Commissions de réforme se réu-
niront au chef-lieu de canton. Avec te projet sou-
mis au Sénat, la réunion au chef-lieu d'arrondisse-
ment sera, une cause de gêne et de trouble et coû-
tera en outre très cher. U évalue te dépense à 
deux millions au moins. 

Sur l'article 4 qui prescrit la déclaration, U se 
demande ce qu'il adviendra de l'homme qui ne 
l'aura pas faite, qui n'aura pas été convoqué, qui 
n'aura pas été examiné. Pour lui, il sera morale-
ment impossible de te déclarer insoumis ; il aura 
peut-être été empêché matériellement de faire sa 
déclaration ou de se présenter et cependant on te 
déclarera bon absent. Je dis pour ma part, termine 
M. Bepmale. que nous ne pouvons apposer notre 
signature au bas d'une tel aussi mal rédigée, aussi 
mal construite, d'une loi pratiquement Inapplica-
ble. On veut alter vite mais nous n'en sommes pas 
à huit ou quinze Jours près. La loi qu'on nous pré-
sente est mal étudiée, incomplète. Je demande au 
Sénat da l'amender quitte à la renvoyer à la Cham-
bre (Applaudissements sur divers bancs). 

fl. Louis Martin. — Lui aussi critique le projet 
de loi qu'il trouve imparfait. Je demande au Sénat, 
dit-il, de ne pas jouer le rôle d'une simple cham-
bre d'enregistrement. Je lai demande de corriger 
les Imperfections que reconnaît la Commission elle-
même. ( 

M. Jeanneney déclare que la Commission de 
l'Armée a unanimement consenti au gouvernement 
les nouvelles ressources en hommes qu'il deman-
dait, mais elle a insisté pour que les effectifs déjà 
mobilisés soient mieux utilisés. Les lois, les circu-
laires ne manquent pas, dit-il, malheureusement 
elles ne sont pas oibéies. Un contrôle fort bien armé 
et impitoyahlo est devenu indispensable. (Très bien 
et applaudissements). Ce contrôle doit réagir con-
tre le particularisme des services, 11 doit pouvoir 
agir partout. A cet égard, la Commission a fourni 
à M. te ministre de la Guerre une place d'action 
qu'il accepte sous réserve de quelques modalités. 
L'honneur et te salut de notre pays réclament que 
nous aboutissions rapidement à des résultats effec-
tifs. (Vifs applaudissements). 

Diseours <lu liHlatre de ïa €fEerre 
La général Lyautey répond aux différents ora-

teurs : Je demande au Sénat, dit-il. de voter la loi 
telle qu'elle lui est soumise, cela peut sembler 
paradoxal alors que comme citoyen j'ai souvent 
souhaité que certaines lois fussent améliorées par 
le Sénat, mais nous avons besoin rapidement ces 
éléments que te nouvelle révision nous fournira. 
J'ai écouté avec émotion te beau discours de M. 
Ohéron si plein de l'esprit de guerre. Je m'inspi-
rerai dans l'application de la loi des sentiments 
qu'il a exprimés notamment dans l'application de 
l'article 7. A cet égard, de même qu'à la Chambre 
J'ai salué la vaillance des instituteurs, je rends 
hommage à la belle conduite des membres du 
clergé sur le çhamp do bataille. (Très bien). 

La loi va me donner un gain immédiat, mais 11 
faut aussi organiser nos effectifs. A cet égard, je 
no veux pas apporter des paroles, Je préfère ré-
pondra à MM. Ohéron et Jeanneney par mes actes 
qui montreront queUes satisfactions réelles je puis 
leur donner. 

Je no méconnais pas les divers besoins à satis-
faire, mais la condition essentielle de la vie éco-
nomique d'aprèsnlemain c'est le succès de demain 
(Vifs applaudissements). 

Encore une fois, la revision ordonnée par la nou-
velle .loi va nous procurer immédiatement un ren-
forcement d'effectifs que nos unités du front ne 
peuvent attendre davantage. J'insiste pour que te 
Sénat vote sans modification te texte qui lui est 
soumis. (Très bien et .applaudissements). 

M. Doumer déclare "alors que c'est sur la de-
mande instante du ministre de la Guerre que la 
Commission de l'Armée propose l'adoption inté-
grale du texte de la Chambre. U prend acte des 
déclarations du général Lyautey pour que des me-
sures soient prises pour donner des effectifs com-
battants utiles à la défense du pays. 

M. Debierre regrette que le ministre n'ait, pas 
répondu à la question d'hier, à savoir qu'on ne 
recrute pas à nouveau. d'hommes du service auxi-
liaire. 

C'est M. Ranâ Besnard, sous-secrétaire d'Etat, 
qui répond au sénateur du Nord. Les hommes se-
ront visités avec toutes les garanties possibles, 
dit-il. Il n'est pas possible do décider qu'on ne ré-
cupérera que des hommes du service armé. Les 
hommes du service auxiliaire sont également néces-
saires (Mouvements divers), pour remplacer à l'in-
térieur les hommes du service armé qui y sont 
encore. (Très bien). En ce qui concerna les sursis 
d'appel, les hommes qui en bénéficient momenta-
nément seront soumis également à la visite. (Très-
bien et applaudissements). 

La discussion générale est close. 

L'article premier 
Lo Sénat passe à la discussion des articles. Sur 

l'article premier, M. de LamàrzeUe avait déposé 
un amendement soumettant à la visite seulement 
les hommes des classes 1903 à 1914 n'ayant pas été 
examinés depuis le 1" avril 1913. Après les expli-
cations de MM. Chéron et Doumer, il retire son 
amendement et l'article premier est adopté. 

Le président met en discussion un amendement 
de M. Jenouvrier par lequel les jeunes gens 
âgés de 18 ans et nés en France d'un étranger 
seront également visités, faute de quoi Es ne seront 
pas considérés comme Français. 

M. itenouvrier dit qu'il est majeur (Je ne pas 
laisser plus longtemps tranquillement chez eus 
les Jeunes gens visés par son amendement. 

M. René Besnard dit qu'il n'y a aucun désac-
cord sur la fond ""avec M. Jenouvrier et qu'il y a 
un' projet à l'état de rapport qui sera discuté 
prochainement. 

Devant cette déclaration, le sénateur d'IUe-et-
Vllaine retire son amendement. 

L'article 2 
Sur l'article 2 (Commissions da réforme siégeant 

au chef-lieu d'arrondissement), deux amendements 
sont mis en discussion, l'un de M. Eouby, l'autre 
de MM. Bepmale et Pérès, stipulant que tes Com-
missions siégeront au chef-lieu de chaque can-
ton. Après les explications do MM. Rouby, Bep-
male, Doumer et Itené Besnard, sous-secrétaire 
d'Etat, l'amendement Rouby est repoussé par 
179 voix contra 09 sur 248 votants. L'amendement 
Bepmale est retiré. L'article 2 est adopté. 

L'artiele S 
L'article 3 est adopté sans discussion. 

L'article 4 
L'article 4 disant que les exemptés et réfformés 

reconnus aptes 'suivront te sort de leur classe 
est adopté. 

L'article 5 
L'article 5 dispensant do la visite plusieurs ca-

tégories d'exemptés et réformés, donne lieu à une 
longue discussion. 

M. de Lamarzelle défend l'amendement deman-
dant que soient dispensés de la visite les exemptés 
des classes 1895 à 1914, qui auront contracté, avant 
la promulgation do la loi. un engagement spécial, 

M. de Lamarzelle dit qu'il y a eu un engage-
ment formel, et que l'Etat avait promis de res-
pecter le contrat quelle que soit la législation in-
térieure. 

M, Dolestabla défend, lui aussi, un amendement 
tendant à dispenser de la visite les engagés spé-
ciaux qui ont signé leur demande d'engagement 
spécial et dont l'engagement a été accepté ■ par le 
chef de corps ou do service, avant le 23 novembre 
1916. U dit que l'Etat a signé un contrat et qu'il 
doit lo respecter. 

Je ne m'engagerai pas sur le terrain du droit, 
répond le général Lyautey. Je ne connais d'ail-
leurs qu'un contrat à lTieure actuelle, celui oui 

nous lie à la patrie. (T>rè3 bien ! Très bien i). 
Nous avons besoin sur le Iront d'un appoint d'ef-
fectifs. Je demande une fois de plus au Sénat, de 
voter te projet de loi tel qu'il a été adopté par la 
Chambre. (Applaudissements).. 

M. Louis Martin défend, lui aussi, l'amendement 
et dit quo l'intérêt du maintien des effectifs n'est 
pas en cause puisqu'il ne s'agit que do quelques 
milliers d'hommes... La France, dit-il, doit main-
tenir son crédit financier. Je me refuse à porter 
la moindre atteinte à co crédit. Je voterai l'amen-
dement. • 

M. Delestable. — Très bien I Très bien l 
M. Ournao estime qu'en défendant l'amende-

ment 11 ne fait que défendra la thèse du gouver-
nement, puisqu'il est conforme au texte primitif 
déposé par ce dernier. 

L'amendement Détestable est repoussé par 157 
voix contre 85, sur 242 votants. 

M, de Lamarzelle avait retiré son amendement. 
Un amendement de M. Larère, visant la dis-

pense à accorder aux fils de familles nombreu-
ses est également retiré. 

M. de. Lamarzelle retira également plusieurs 
amendements. 

M. Pérès, demandant comment les engagés spé-
ciaux passeront la visite, disant qu'il serait légi-
time qu'ils soient autorisés à aller la passer chez 
eux, M. René Besnard répond que la question sera 
réglée par une instruction qui le dira d'une façon 
expresse. 

M. Denolx demande s'il ne serait pas Juste 
d'alléger un peu la situation faite aux engagés 
spéciaux, en les admettant à continuer leur ser-
vice dans les formations où ils se trouvent. 

M. René Besnard répond qu'il ne peut y avoir 
de règle absolue, mais que la question sera exa-
minée avec bienveillance. 

Après intervention de M. Vleu, qui signale un 
cas spécial, et la réponse du sous-secrétaire d'Etat 
qui dit qu'il l'examinera, l'ensemble de l'article 
5 est adopté. 

L'article 6 
Est adopté également l'article 6 sur l'affectation 

des hommes des classes 1SS8 et 18S9 â des forma-
tions militaires' de l'intérieur. 

L'article 7 
Le Sénat aborde alors la discussion de l'article 7, 

affectation des ecclésiastiques recensés sous te ré-
gime de la loi de 1SS9. 

M. da Larèra demande la disjonction et dit 
que cet article n'a pas sa place dans te projet, qu'il 
est dû à l'initiative de M. Sixte-Quenin, et que te 
gouvernement et la Chambre en ont demandé la dis-
jonction. Il a été dit que te Parlement ne faisait 
pas une loi d'affectation dit M. de Larère, mais une 
loi de récupération. Les ecclésiastiques ne sont pas 
les seuls à avoir des emplois spéciaux. 

M. Jenouvrier combat à son tour l'amendement 
Sixte-Quenin et demande au Sénat da no pas 
s'y associer. 

Le général Lyautey répond en quelques mots : 
« Quelques critiques que l'on puisse adresser à 
l'article en question, dit-Il, qui, d'aiUeurs, peut 
être ^appliqué libéralement et dans un esprit 
d'union, je fais appel au patriotisms da M.' Je-
nouvrier pouir retirer son amendement et. au pa-
triotisme du Sénat pour le rejeter dans te cas 
où il serait maintenu. 

Un amendement de M. de Lamarzelle deman-
dant que les ecclésiastiques conUnuent à être 
versés dans le service de Santé, est repoussé. 

L'article 7 est adopté. 
Une disposition additionnelle de M. de Lamar-

zelle, d'après laquelle les ecclésiastiques visés par 
l'article auraient te droit d'être affectés à des uni-
tés combattantes pour y remplir les fonctions 
de brancardiers et aumôniers, n'est pas adoptée. 

M. Vidal da Saint-Urbain demande que les cul-
tivateurs, viticulteurs et maraîchers du service 
auxiliaire des classes 1890 à 1895, soient mi3 en 
sursis d'appel pour être rendus aux travaux agri-
coles. Le rapporteur Tépond que le gouvernement 
a déjà pris diverses 'dispositions dans cet ordre 
d'idées et que la Commission de l'Armée s'en est 
occupée. 

L'amendement est alors retiré. 
Les articles 7 et 8 sont adoptés. 

Vote de la loi 
Après un échange d'observations, l'ensem-

ble de la loi est voté à l'unanimité ' 
La séance%st levée à 8 h. 35 et renvoyée à 

jeudi, 3 heures. 

LÂ LUTTE COIITOELES SOUS-MABSHS 
Pour ceux qni couleront des pirates 

• * Paris, 17 Février. 
La ligue Maritime Française, présidée par 

M. Millarand, ouvre une souscription dont le 
produit sera attribué aux équipages des na-
vires marchands ayant coulé ou capturé un 
6ous-marin ennemi. 

La portée d'un tel geste n'a pas besoin 
d'être soulignée dans les circonstances ac-
tuelles. & 

Les souscriptions sont reçues au siège de la 
Ligue Maritime, 8, rue de La Boëtie, Pa-
ris (VIII0), ainsi qu'au siège et dans les suc-
cursales des établissements suivants : Banque 
de France, Crédit Lyonnais, Comptoir Natio-
nal d'Escompte, Société Générale . 

Les listes des souscriptions seront publiées 
intégralement dans la « Revue » de la Ligue 
Maritime, et tenues à la disposition des sous-
cripteurs. 

L'attribution du montant de la souscription 
sera effectuée conformément à un règlement 
déposé au siège de la Ligue Maritime. 

La Ligue Maritime s'inscrit pour 10.000 fr., 
son président pour 1.000 fr. 

Les Exploits de nés Aviateurs 
UN NOUVEL g AS s 

Paris. 17 Février. 
Voici quelques renseignements sur le capi-

taine Doumer qui vient d'abattre son cin-
quième avion : Le capitaine Doumer René 
est né le 31 octobre 1887, à Laon. Il obtint 
son brevet militaire le 10 janvier 1916, entra 
en escadrille le 28 lévrier 1916, devint pilote 
de chasse le 9 juin 1916 et commandant d'es-
cadrille le 29 août 1916. Il est capitaine de ré-
serve depuis le 24 octobre 1916. Arme : chas-
seurs à pied, 2° bataillon. Chevalier de la Lé-
gion d'honneur par ordre du 17 septembre 
1914. Citations à l'ordre de l'armée. 

Paris, 17 Février. 
Le capitaine Doumer cité au communiqué 

d'aujourd'hui pour avoir abattu son cinquième 
avion ennemi, est un des fils de M. Paul Dou-
mer, sénateur de la Corse, ancien président 
de la Chambre des députés. 

La 1ère de \'Aviateur Hungesser 
rapatriée 

Paris, 17 Février. 
Parmi les rapatriés du département du 

Nord, récemment ramenés1 en France, se 
trouve Mme Nungesser, mère du héros qui 
compte vingt et une victoires à son actif. 
Mme Nungesser ignorait les brillantes ran-
données aériennes de son enfant qui ont 
coûté si cher à l'ennemi et rendu célèbre le 
nom du jeune aviateur. Il fallut tout lui 
dire, ses citations nombreuses, sa nomina-
tion dans la Légion d'honneur, la gloire dé-
sormais attachée au nom de celui a qui eile 
a donné le jour. On juge de sa joie, 

A travers les Journaux 
Paris, 17 Février. 

L'Homme Enchaîné. — La zone dange-
reuse. — De M. G. .Clemenceau : 

Afin de ne rien laisser au hasard, M. Wilson a 
Jusqu'Ici retenu dans leurs ports tous les vaisseaux 
do commerça américains. Mesure de sagesse assu-
rément, mais qui ne peut durer puisqu'eUi n'abou-
tirait qu'à la ruino des armateurs obligés de lais-
ser, pourrir leurs bateaux ou de les vendre aux bel-
ligérants, prompts acheteurs. 

La traversée do la zone dangereuse peut exiger 
de ces tempéraments. Mois la nature des choses 
qui impose une limite à la barrière des engins 
de mort, savamment dispersés dans la profondeur 
des eaux, lait quo ceux qui affrontent le péril 
trouveront la récompense de leur intrépidité dans 
le succès de l'action décisive sur l'embuscade enne-
mie pour la contraindre à se démasquer. 

L'univers entier a rendu hommage à l'invincible 
héroïsme des soldats de l'Entente. Les événements 
n'ont pas permis aux merveilleux marins d'avoir 
encore toute leur part. 

Mais comment ne pas dire notre admiraUon de 
ces non combattants glorieux, chefs, équipages, pas-
sagers de tout sexe et de tout âge mil s'aventurent 
sur les vagues semées de torpilles safts même avoir 
besoin du réconfort d'un appareil militaire sug-
gérant au moins des chances de résister ? 

Ceux-là no sont pas mus comme nous par l'appel 
à la défense de la Patrie. Ils sont jusqu'au bord 
du gouffre neutres par définition. Aucun devoir na-
tional ne les a conduits là. Pas d'obligation d'hon-
neur qui les Uo. 

L'exercice du droit au courage n'est pas absolu-
ment le premier bien de tout le monde ? 

L'élément du marin, c'est le danger de toute 
heure, l'embûche perpétuelle de la mer et des 
vents.. Que s'y joigne la traîtrise de l'homme, c'est 
plutôt un attrait pour celui qui joue sa vie aussi 
bien dans la lutte contre la tourmente que dans le 
repos du sommeil, tandis que la torpille traîtresse 
parcourt son tragique chemin du submersible à la 
coque sans défense du navire qui va soudainement 
s'effondrer. .. 

Et encore celui-là, contempteur des fanfaronna-
des, vous dira que c'est sa vie et qu'il ne connaît 
rien de plus beau. Cependant, tous ces passagers qui 
conUnuent de traverser la mer après le Lusltania, 
après' lo Sussex ne font apparemment portés que 
pair la ferme résolution d'exercer le droit intan-
gible do so déplacer selon qu'il peut leur, plaira, 
sans avoir do comptes à rendre 4 l'empereur des 
sauvages. 

Ces promenades périueuses sont presque devenues 
un sport. En voulant terroriser des populations pa-
cifiques, les Boches ont mis un superflu d'héroïsme 
au cœur de créatures humaines dont la vaillance 
paraissait réservée aux extrêmes rencontres d'une 
fortune ennemie. 

Il n'y a point d'artillerie lourde pour venir à 
bout de cette haute révolte de sérénité. Bienvenue 
soit donc la zone dangereuse où des éléments de 
barbarie ont pu croire que toute dignité humaine 
allait succomber. 

Voyons-y la pierre de touche finale où, grâce 
à d'Incroyables fautes de direction, nos âmes se 
doivent éprouver. 

Suprême couronnement de l'Immense tragédie ! 
Le Itochcster et l'Orléans précipitent leur course 
aux torpilles tandis que M. Wilson, devant sa ta-
ble de la Maison Blanche, attend l'heure de l'acte 
irrémissible. 

Enfin, n'oublions pas que les Anglais Inaugurent 
le nouveau sport de la chasse aux sous-marins 
boches dans l'espoir de nous offrir bientôt la 'Joie 
cynégétique du tableau. 

LES MESURES DE GUERRE 
Les spectacles et les pâtisseries 

seront ouverts le Mardi Gras 
Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 

décider par mesure exceptionnelle que mardi 
prochain à l'occasion du Mardi Gras, et con-
trairement aux termes de son récent décret, 
les théâtres, concerts et cinémas seront auto-
risés à donner, exceptionnellement ce jour-
là, deux représentations em matinée et soirée. 

Les établissements de pâtisserie, de confi-
serie, de cnceolaterie, pourront également 
rester ouverts ce jour-la mais ils devront 
toutefois remplacer par la fermeture de leurs 
magasins le jeudi 22 février, la journée d'ou-
verture permise à l'occasion du Mardi Gras. 

-«9* 

Les Carnets de Sucre 
Avis aux retardataires 

Les personnes qui n'auraient point encore 
fait leur déclaration ni retiré leur carnet de 
sucre, sont informées qu'elles pourront se 
présenter pour ces formalités au commissa-
riat de police de leur quartier, lundi 19 et 
mardi $0 février (dernier délai), de 8 heures 
du matin à 7 heures du soir, quel que soit le 
nombre des personnes dont le ménage est 
composé. 

Le Projet le loi m les Loyer 
Un vœu du Syndicat 

des petits propriétaires 
Le Syndicat des propriétaires d'immeubles 

de petiî rapport nous communique le vœu 
suivant qu'il vient d'adresser aux députés : 

Le Syndicat des petits propriétaires de Marseille 
(rue de Kome, 66, à Marseille), fondé en 1896, a 
l'honneur de soumettre à MM. les députés le vceu 
suivant, au sujet du projet de loi sur les loyers 
voté par lo Sénat : 

Considérant tout l'intérêt que mérite le peut 
propriétaire qui, pour le devenir, a générale-
ment derrière lui toute une vie de peines, de tra-
vail, d'ordre et de privations, et vu la situation 
difficile faite à la petite propriété par les mora-
toria en cours; 

Considérant que les petits propriétaires ont dû 
s'imposer de durs sacrifices pour remplir leur 
devoir patriotique d'acquitter les impôts, et sou-
vent même contracter des dettes pour supporter 
les autres charges qui pèsent sur leurs immeubles; 

Considérant que, pour remédier à la crise dont 
Ils souffrent et qui pourrait devenir grave de 
conséquences, le texte voté par la Chambra (arti-
cle 20), et repris par la Commission (article 27). 
envisage des emprunts consentis aux petits pro-
priétaires par le Crédit Foncier; 

Considérant que les petits propriétaires ont tou-
jours éprouvé une répulsion naturelle pour les 
hypothèques, qui diminuent la valeur des Im-
meubles et le crédit du propriétaire, même s'il 
ne fallait pas tenir compta des charges y affé-
rentes; 

Considérant qu'il paraît, d'ailleurs, bien difficile 
de fixer avec équité le mode et les conditions de 
remboursement des avances qui seraient consen-
ties aux petits propriétaires; 

Considérant que, pour supprimer tout arbitraire 
et faire œuvre d'égalité, le Sénat a décidé — et 
le gouvernement a accepté — que l'Etat accor-
derait aux propriétaires lésés une indemnité do 
50 % (article 29); 

Considérant que, s'il y a Heu d'approuver ce 
principe simple et d'élémentaire Justice, U sem-
ble équitable d'élever l'Indemnité au 73 % de 
tous les loyers exonérés ou non encaissés; 

Considérant quo les autres principes du projet 
du Sénat ne sont pas tellement éloignés de ceux 
de la Commission que la Chambre ne puisse ac-
cepter ceux du Sénat; 

Par ces motifs, 
Le Syndicat des petits propriétaires de Mar-

seille émet le vceu quo la Chambre des Députés 
fasse sien le texte voté par le Sénat, portant, si 
possible, au 75 %, le remboursement des petits 
loyers exonérés ou non encaissés. 

.e Crime de la 
Nice, 17 Février. 

Nous avons annoncé l'arrestation des nom-
més Joseph-Ernest Vaccareci dit Castellari ; 
Louis Cairaschi et Louis Marchand, dans la 
nuit de mercredi à jeudi, au moment où ils 
sortaient de la gare, venant de Marseille par 
le train de 1 h. 25 du matin. 

Ces individus furent arrêtés par les briga-
diers Vieil et Leandri et l'agent Fileni, sur 
mandat d'arrêt du juge d'instruction de Mar-
seille pour meurtre et complicité de meurtre 
commis il y a quelques jours dans cette der-
nière ville, rue d'Aubagne, n° 8, sur la per-
sonne d'un repris de justice nommé Fortuné 
Maître, de Nice, où il demeurait rue Guber-
natis. 

Au commissariat de la Sûreté où Ils furent 
conduits, les trois malfaiteurs furent fouillés. 
L'un d'eux a été trouvé porteur ■ d'un char-
geur de browning garni de quatre balles 
blindées et un autre d'une vieille veste macu-
lée de sang. Ces objets ont été mis sous scel-
lés et adressés au juge d'instruction de Mar-
seille, chargé de l'information. 

Après avoir subi au Parquet un Interroga-
toire d'identité, ces trois individus ont été 
transférés aujourd'hui à Marseille. 

Vaccination obligatoire 
Séances de vaccination générale, obliga-

toire, gratuite, du 19 au 25 février : 
Du 19 au 24 février, au bureau d'Hygiène, 6, 

rue Briffaut (à l'extrémité de la rue de l'Oli-
vier), tous les jours, de 10 heures à midi, de 
2 à 4 heures et de 6 à 8 heures. Le dimanche 
25 février, de 9 heures à midi seulement. 

Rappel de quatre séances. — Dimanche 18 fé-
vrier, de 8 h. 45 à 9 h. 45, La Viste, école de 
filles; de 10 h. à il h. 45, Saint-Antoine, école 
de filles; de 2 h. à 2 h. 45, les Aygalades, école 
de filles; de 3 h. à 5 h. 30, Saint-Louis, école de 
filles. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, à 2 heures: 

lo La Bohème, avec Mma Berthe César ; MM. 
Codou, Figarella, Bouxmaa, Boudouresque, Cour-
bon Rivet et Mlle Miehaêl ; 2» Les Noces de 
Jeannette, avec M. Figarella et Mlle Delville. En 
soirée, à 8 heures : i" La Favorite, avec le ténor 
Tharaud ; Mlle Bennett ; MM, Berrone et Boux-
man ; 2» Cavallerla liusticana, avec M. Tharaud 
et Mlle Trabaud. Mardi, représentation, extraordi-
naire au bénéfice des oeuvres municipales de guerre, 
création à Marseille de La Fille du Soleil, avec 
le concours do Mlle Madeleine Roch et Roger Gail-
lard, de la Comédie-Française et Mlle Parisis, de 
l'Odéon. La location est ouverte, pour ces trois 
représentations. ; 

LA PETITE CHOCOLATIERE AU GYMNASE, f-
Cette exqudsa comédie, qui connut do si nombreux 
e tde si retentissants succès, vient encore do triom-
pher, hier, au Gymnase. \, 

En matinée à 2 heures 30 et en soirée à 8 heu-
res '30, le publie ira en foule ovationner les excel-
lents artistes de la tournée Ch. Bsiret. à la tête 
desquels briUe l'exquise Sabine Landray. 

La location est ouverte et nous engageons nos 
lecteurs à s'assurer de leurs places à l'avance, 
étant donnée l'affluence énorme qui ne manquera 
pas do se produire, tant en matinée qu'en soirée. 
Téléphone pour la location : 27-79. 

L'OPERETTE AUX VAEIETES. — En matinée 
à 2 heures 30, spectacle extraordinaire et da grand 
gala • Les SS Jours de Clairette, avec Mlles Néry, 
Montamat et Darmyl et MM. Saint-Léon, Ringhi, 
de Lavareilles, etc., et Les Mousquetaires au Cou-
vent avec le ténor Lemaire, le baryton Castrlx, 
le grand comique Saint-Léon, Mlles Houjean, Dar-
myl Montamat, Dubard, etc. En soirée, à 8 heu-
res 30, autre grand gala La Cigale et la ïïavxml. 

avec tous las mêmes artistes, acclamés Mer : 
Mlles Néry. Darmyl, etc.; MM. Saint-Léon, Rln-
ghi, do Lavareilles. Pisart, Brunet, etc. Location 
ouverte. Téléphone : 9 f». 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
lo grand succès t la revue En Première de Bossy, 
avec scènes nouvelles et une interprétation de pre-
mier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à 8 heu-
res, la phénoménale attraction : les 4 Morandlnl 
dont le succès, hier, a été considérable commo 
aussi celui de Miss Caméo, la statue vivante; Mue 
Lona Dllva. l'excellente chanteuse de l'Olympia; 
Orla; Star; les Jard-ys, etc., etc. 

CINEMA-.TOLIETTE. — Changement de proprié-
taire : Ferriol, drame de Sardou. Orchestre. 

Notules Marseillaises 

Commissions ! 
C'est une manie en France et la guerre ne 

nous en. a pas corrigés. On réunit plusieurs 
fonctionnaires militaires ou civils pour exami-
ner et contrôler alors qu'un pareil déploie-
ment est superflu. 

Une Commission qui comprend le colonel, 
major de la garnison, un commandant, deux 
capitaines, un médecin-major et deux experts 
s'est réunie le 12 février, à la caserne Busse-
rade, pour examiner un lot de choucroute re-
connue insuffisante par le commandant du 
dépôt des prisonniers de guerre. 

Nous voulons croire que ce lot était impor-
tant. Mais, alors même qu'il en aurait eu plu-
sieurs tonnes, fallait-il réunir sept personnes 
pour juger la mauvaise qualité de la fourni-
ture ? Une seule eût suffi... 

A constater de pareils gaspillages de temps 
et d'argent, on peut comme Figaro, se hâter 
d'en rire de peur d'avoir à en pleurer ! 

, , 

Chronique Locale 
Par décret en date du 9 du courant, M. 

Emile Boyer. président de la 4° Chambre de 
la Cour d'Aix, atteint par la limite d'âge, a 
été admis à la retraite. Cet honorable magis-
trat avait fait toute sa carrière dans notre 
ressort judiciaire, débutant comme substitut 
à Sisteron, puis procureur à Aix, conseiller 
et président de Chambre à la Cour. Très es-
timé dans le monde du Palais, où il comptait 
de nombreux amis, aimable et bienveillant 
envers tous, son départ laissera d'unanimes 
regrets à Aix. 

Etudiants étrangers. — Un examen spécial, 
réservé aux étudiants d'origine étrangère 
qui se trouvent dans les conditions prévues 
par l'article 5, paragraphe 3 de l'arrêté du 
5 janvier 1912, aura lieu au siège de l'Univer-
sité d'Aix-Marseille, le mardi 27 mars 1917. 
Le registre des inscriptions, ouvert au secré-
tariat de l'Académie d'Aix, le mardi 20 fé-
vrier, sera clos le mardi 6 mars, à 4 he«ires 
du soir. 

Nous croyons devoir informer le public que 
la Caisse d'épargne de Marseille restera fer-
mée dans l'après-midi du 21 février, mercredi 
des Cendres. ^ 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15e région, 60US la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

C..., de la 15' section C. O. A., port inégal d'in-
signes, escroquerie, 1 an de prison et 100 francs 
d'amende. 

T..., sergent-fourrier au 53* bataUlon de tirail-
leurs sénégalais, vol militaire, i an de prison, 78 fr. 
d'amende. • 

R.., du 22' colonial et Feder Albin, prévenu ci-
vil, fabrication de feuiUe de route, usage, vol et 
recel, complicité. R..., 5 ans de travaux publics; 
Feder, i an de prison, 3.000 fr. d'amende. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1915 sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main, de 9 heures à 4 heures, sans interrup-
tion, pour les assistés des 1". 28 et 3° cantons, 
et mardi pour ceux des 48 et 5° eantons. Il 
est formellement rappelé aux intéressés que 
la remise des bons et le paiement de l'allo-
cation ne pourront avoir lieu que sur la pro-
duction des pièces d'identité. 

Société départementale d'Agriculture. — 
Mardj, à 2 heures 30, réunion mensuelle de 
la Société au siège social, 19, rue Ventrue. 
M. de Laroque, directeur des Services agrico-
les du département, prendra la parole sur la 
nécessité et les moyens de mettre en valeur 
les terres abandonnées, de développer la cul-
ture des blés de printemps, ainsi que celles 
des pommes de terre et des légumes secs. Les 
sociétaires, les dames et les agriculteurs de 
la région sont invités à y assister. 

Œuvre Antituberculeuse des Bouches-du-
Rhône. — La troisième liste de souscriptions 
en faveur de l'œuvre sera arrêtée mardi 20 
février. Les autorités du département, grou-
pements, etc., qui auraient reçu dos souscrip-
tions, sont priés d'adresser les fonds et la 
liste des souscriptions à la Société Marseil-
laise de Crédit, rue Paradis, 75, chargée de 
centraliser les versements. 

Taisez-vous ! Méfiez-vous ! — Il a été si-
gnalé au général gouverneur que des indis-
crétions sont souvent commises par des mili-
taires en instance d'embarquement. Les noms 
des bateaux, leur date de départ, les effectifs 
des troupes à. y embarquer seraient l'objet de 
conversations courantes. Le général gouver-
neur rappelle qu'il importe au plus haut 
point que chacun tienne secret tous les mou-
vements de bateaux. Toute indiscrétion prou-
vée devra être immédiatement signalée au 
général gouverneur, qui sévira avec la plus 
grande énergie. 

A l'audience des flagrants déîits. — Vou-
lant s'approvisionner à bon compte de foin et 
de paille, 'un certain Guinchard ne trouva 
rien de mieux que d'en prendre dans le cam-
pement installé dans le craartier de l'ancien 
cimetière Saint-Charles. Cela ne lui coûta 
pas un sou, mais le fait lui valut de compa-
raître, hier, à l'audience des flagrants délits 
et d'être condamné à G mois de prison. 

vvv Un Marocain, du nom de Mohamed ben 
Achi, revêtu du costume des travailleurs colo-
niaux, avait pris la douce habitude de 6e 
rendre au parc de l'Exposition et d'y « plu-
mer » ses compatriotes au jeu du boni. C'était 
effectivement du boni pour ce Marocain peu 
recommendable qui, traduit hier pour escro-
querie à cette même audience, a été con-
damné à 6 mois de prison et 5 ans d'interdic-
tion de 6éjour. 

La conférence de M, Lacour-Gayet. — M. 
Lacour-G-ayet, membro de l'Institut,, président 
du Comité France-Roumanie, a fait, hier, à 
5 heures, dans la salle des Variétés, sous les 
auspices de l'Association Artistique de Pro-
vence une conférence sur le rôle de la Rou-
manie dans la guerre actuelle. 

L'éminent conférencier, après avoir dépeint 
le peuple roumain, imbu des traditions de 
l'esprit latin, laborieux et chevaleresque, pro-
fondément attaché à la pensée française ; 
après avoir dit ce qu'était la nation rou-
maine avant son entrée dans le conflit, nous 
a fait assister au réveil patriotique du peuple 
ami et allié ; il a dit l'effort magnifique de 
son armée, vaillante jusque dans l'épreuve 
et.attendant fièrement l'heure des justes re-
vanches, qui ne tardera pas à sonner avec 
l'aide des Alliés. 

La causerie de M. Lacour-Gayet, qui était 
illustrée de nombreuses projections photogra-
phiques des plus intéressantes, a été chaleu-
reusement applaudie par l'élégant public qui 
emplissait la salle des Variétés. Le ténor Tha-
raud et Mlle Louise Batigno, pianiste, se sont 
fait applaudir à la suite de la conférence. 

^Xe personnel du Palais-de-Gristal nous prie 
deWemercier la direction d'avoir bien voulu 
nîajntenir jusqu'à lin courant l'intégralité des 
saifces, malgré la diminution des jours de 
représentations. 

L'Office départemental de placement gra-
tuit des ouvriers et employés de tous âges 
et de toutes professions, sera installe, à par-
tir de demain, 84, allées de Meilhan. Les 
commerçants, industriels et patrons, en quête 
de main-d'œuvre, ainsi que les ouvriers et 
employés désireux de trouver un emploi, 
pourront s'y adresser tous les jours, de 9 heu-
res à midi et de S heures â S heures du soir. 

Le crime de la rue Chaix. — rfous avons 
relaté, hier, dans quelles mystérieuses cir-
constances M. Bortini Antoine, 55 an6, de-
meurant rue Chaix, 22, avait été tué d'un 

coup de revolver, la veille, vers 9 heures dtl 
soir, h peu de distance de son domicile, but 
l'heure, aucun renseignement concernant cfll 
crime, ne put être recueilli.'Aussi, M. Bali-
soui, commissaire de police, eëtait-il enw 
pressé d'en aviser la Sûreté, qui chargea lai 
brigade Mouriôs de procéder aux plus mmu« 
tleuses investigations. Mais, jusqu'à mamte-i 

nant, les recherches si actives qu'elles fus-
sent, nont pas encore permis de recueillir lai 
moindre indication au sujet du criminel. Et 
l'on admet, ainsi que nous le laissions présu-
mer hier, que l'on se trouve en présence! 
d'une vengeance, et qu'à cause de l'obscurité^ 
l'assassin avait fait erreur de personne. Les 
recherches se poursuivent activement sous lal 
direction de M. Potentier, chef de la Sûreté, 
et l'on a tout lieu d'espérer qu'elles abouti-, 
ront à un résultat satisfaisant. Quoi qu'il en' 
soit, dans le quartier, la mort tragique da. 
M. Bortini a produit la plus vive émotion, 
et l'on souhaite que- ce crime ne demeure paa 
impuni. 

L'Eratr'aide féminins. — A la suite d'unt* 
circonstance imprévue, la causerie qui devait 
avoir lieu aujourd'hui, est renvoyée â huii 
taine. 

Suites mortelles ri'uno rixe. — M". Gozzî, 
commissaire de police, était informé, avant-
hier soir, du décès suspect du jeune Louis) 
de Chiana. 18 ans, demeurant rue Desaix, 26, 
survenu à la Conception. L'enquête ouverta 
établit que, le 14 février, à 10 heures du soir, 
une rixe était survenue entre de Chiana. son) 
frère Jean et quelques amis, avec une banda 
de dix à douze individus, grand chemin 
d'Aix. De Chiana Louis, brutalement frappé, 
s'affaissa. Il était transporté le lendemain al 
la Conception où il succombait le 16 d'une1 

fracture du crâne. Une enquête est ouverte el 
la Sûreté recherche les meurtriers. 

Agresseurs pinces. — Les agents de la Sû-
reté ont réussi, l'autre nuit, à mettre la main! 
sur les nommés Brun Paul, 17 ans ; Jossa 
Marius, 21 ans ; Velcsi Dominique, 19 ans, 
et Perez Joseph, 21 ans, qu'ils trouvèrent 
nantis d'armes prohibées, aux environs de la 
gare Saint-Charles. L'un de ces individus at 
été reconnu comme l'auteur d'une agression, 
commise, il y a quelques jours. L'on a da 
bonnes raisons de croire que ces jeunes gen* 
constituent la bande dangereuse qui, depuis 
quinze jours, terrorisait les environs de la 
Gare en multiplient les agressions nocturnes. 
Toute la bande a été écrouée. 

Les désespérés. — Dans la nuit du 15 au 18, 
M. Gurcel Alexandre, 29 ans, chirurgien-den* 
tiste, demeurant à Nice, de passage à Mar-
seille, où il était descendu, rue du Théâtre-
Français, 10, se donnait la mort en absorbant 
une certaine quanité d'éther. M. Burles, com-
missaire de police et le docteur Maurel, ont 
procédé aux constatations d'usage, puis la 
corps a été transporté au dépositaire de Saint-
Pierre. On ignore les causes de cet acte da 
désespoir. 

Adjudication : 
La Chambre do Commerce belge de Marseille tarî 

connaître qu'il sera-, procédé, au ministère de la 
Guerre belge, à une adjudication pour la fourni-
ture de 40.000 kilos de savon do Marseille; elle in-
forme les intéressés qui seraient désireux do sou-
missionner, de s'adresser, par écrit, au secrétaire <la 
la Cbambre de Commerce belge, 12, rue Canne-
bière, qui leur fera parvenir un exemplaire dea 
conditions du marché. 

Autour de Marseille 
AUSAGRSE, — Semences de pommes de terre, 

— Le Syndicat des commerçants, magasiniers et 
industriels d'Aubagne. est avisé par lettre de M. le 
ministre de l'Agriculture en date du 14 février cou-
rant que les expéditions de semences de pommes da 
terre n'ont pu être effectuées à cause du froid qui 
aurait pu occasionner des gels en cours de route» 
La température s'améliorant le matériel rouiant va 
être mis à la disposition de nos vendeurs. Les per-
sonnes qui ont besoin de vagons pour les semences 
peuvent s'inscrire aujourd'hui de 9 heures à 10 heu-
res chez M. Eoyer, président, cours Voltaire, 26. 

vyv Les membres du Syndicat qui ont besoin da 
monnaie peuvent s'y adresser également. 

Œuvre d'art. — Remarqué dans la vitrine de M, 
Vassal, rue da la République, le portrait en cérami-
que de Jaurès, le grand tribun socialiste, œuvra 
d'art de notre ami Jeanseaume, auquel nous adres-
sons nos félicitations. 

Trianon-Cinèma. — Matinée et soirée, 
Modern'-Cinèma. — Matinée et soirée. 

ASX. — Pharmaciens de garde. — Aujourd'hui 
M. Sigaud, cours Mirabeau. 

Goutte de Lait. — La présidente de cette Œuvra 
si intéressante et si utile, a reçu de M .Brémond, 
négociant, la somme de 50 francs. Très touché da 
cet envoi généreux, le Conseil d'administration 
adresse à M. Brémond, ses remerciements les plus 
sincères et l'assurance de toute sa vive gratitude. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs da 
service : mardi 20 février (fermé); mercredi 21, M, 
Pellissier ; jeudi 23, M. Martin; vendredi 23 M. 
G. ïleyiîaud; samedi 24, chanoine Eeynaud; di-
manche 25, M. Martin Charles. 

Syndicat de la Confection. — Demain lundi, à 
8 heures 30 du soir, assemblée générale du Syndi-
cat, dans la salle de la Bourse du Travail. Paie-
ment des cotisations, admissions, marche de l'Ou-
vroir, correspondances, questions diverses très im-
portantes. 

Ligue féminine atxolse. — Mardi 20 février, à 
8 heures 30 du soir, assemblé egénérale de la Lltrua 
dans la salle des mariages, à la mairie. Ordre du 
jour très important. Présence de toutes les adhé-
rentes indispensable. 

Variétés-Casino. — En matinée, à 4 heures ; en 
soirée, à 9 heures, Bépoil. Oster Clark, La Lida. 
Les Courvil-Coste, La Lida, Littte lïédy, etc. 
' ■ ' - 1 mj 

LA SOIREE 
« La Cigale et la Fourmi » aux Variétés 
« La Petite Chocolatière » au Gymiiasa 

La troupe d'opérette des Variétés-Casino, cetta 
troupe que M. Boyer, l'habile directeur a su ren-
dra si homogène et si briUante a fait hier soi* 
son entrée dans un ouvrage éminemment populaire, 
la Cigale et la Fourmi, la délicieux chef-d'œuvra 
d'Audran, que les Marseillais n'ont que trop rare-
ment l'occasion d'applaudir. Saint-Léon MM. Rin-
ghi, de Lavareilles, Pisart, Brunet, Mmes Lucetta 
Néry. Darmyl, etc. ont contribué au succès de cetta 
brillante reprise qui at,ra un lendemain aujour-
d'hui en soirée. 

Au Gymnase, • l'exquise comédienne Sabine Lan-
dray, que les habitués ont délà eu l'occasion da 
fêter, a donné hier soir, la Petite Chocolatière, ce 
bijou dTamatlquo signé de ca joaillier qu'est Ga-
vault. Le succès de la charmante artiste et de ses 
partenaires a été des plus vifs ainsi qu'il était dû. 

La Petite Chocolatière est un siiectacle honnête 
sans être niais. Le public pourra l'applaudir à 
nouveau aujourd'hui, demain et mardi. Voila une 
belle série de représentations qui dédommagera les 
amateurs de comédie de la pénurie de spectacles à 
laquelle les condamne les autorités. — N. 

LES SPOR7S 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

OLYMPIQUE CONTRE CAMP MUSSO 
C'est' cet après-midi, à 3 heures, qu'aura lieu,-

sur le terrain de l'Huveattnê, le match amical que 
l'O. M. a conclu avec l'équipe anglaise du Canjp 
Musso. L'excellence des teams qui seront en pré-
sence est un sûr garant de l'intérêt que pré-
sentera cette rencontre. 

LE TOURNOI MARSEILLAIS 
Première Série 

En première série, trois matches seront dispn- ' 
tés cet après-midi : Le Êlyères Football-Club ren-
contrera lo Raeing-Club, â 2 h. 30, sur le terrain 
de ce dernier; les Sports Athlétiques Provençaux 
joueront contre le Sporting Victor-Hugo, sur la 
terrain des S. A. P., a la Oapelette, et lé Phocéa-
Club matcïiera le Sporting-Club sur le terrain 
du S. c. M. 

Séries inférieures 
Deuxième série. — S. V. H. contre S. P., tei>« 

rain de la rue de Turenne; p. G. contre S. C M , 
terrain du Phocée. 

Troisième série. — C. A. M. contre O. M. ter-
rain de l'O. M.; S. P. contre G. C, terrain du 
Vélodrome; F. C. M. contre S. O. M., terrain du 
SporUng; P. C. contre R. 0. 'M., terrain du Ba-
cing; E. P. contre S. A, M., terrain du Vélo-
drome. 

Quatrième série. — G. C. contre O. M. terrain 
de l'O. M.; R. O. M- contre S. A. M. terrain da 
Racing. 
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L'Emancipatrice. — Réunion générale ce rnattn» 
a 10 heures, installation du local. 
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Le Midi au Feu 
CITATIONS 

oc^SS concitoyen M. Albert Calas, soldat au 
269» d mcfautori« a été cité à l'ordre du régi-
ment dans les termes suivants : « Au front 
depuis Je début, très boa soldat, te 1,0 octobre 
a assuré son service sous un bombardement 
de torpilles partteùlièrernent vMerit ». 

k Â Notre Jeune conicttoyim. Gabriel Mamra, 
* * soldat au 3» d^fanterie, a été cité à l'ordre 

du régiment dans les termes suivants i 
« A pris le crjmmandement d'un groupe 

dont le chef venait d'être blessé et a pris 
toutes les dispositions pour faire garder plu-
sieurs brèches faites clans le parapet. » 

Le Jeune Manama, actuellement caporal, 
était secrétaire de M" Pianello, avocat a 
Wijfrseiùe, avant la guerre. 

Notre' concitoyen, M. Dominique Marchent, 
soldat au 112* d'infanterie, a été cité à l'or-
dre de la division dans les termes suivants : 

« Brave soldat. Attaqué en tête d'un boyau, 
a riposté avec sang-<froid au moyen de gre-
nades, et a contribué à arrêter l'attaque en 
mettant plusieurs ennemis hors de combat. 
A été grièvement blessé au cours de la lutte. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec étoile d'argent. Ajou-
tons que le soldat Marchetti est préposé d'oc-
troi de notre ville. 

. vw Le caporal Louis Soum, du 6° bataillon 
' • de chasseurs à pied, vient d'être cité à l'ordre 

de la brigade pour le motif suivant : « Sous 
un violent bombardement, a parcouru la li-
gne, recherchant des fusils mitrailleurs pour 
mettre en batterie ». 

Ce brave est le fils de M. Soum Paul, agent 
de la Sûreté, et trésorier de l'Amicale de 
Police de Marseille. 
w L'aspirant Chabaury Henri, du 13e ba-

taillon de chasseurs alpins, est cité, à l'or-
, dre de la division pour le motif suivant : 

« D'un allant, d'un calme et d'un courage 
remarquables, a pris une part très brillante 
à l'attaque du 5 novembre' 1916 entraînant ses 
chasseurs malgré les mitrailleuses ennemies 
et déployant une activité admirable sous les 
feux les plus violents ». 

vw M. Tildach Pierre, sergent-fourrier, 
classe 1910, matricule 06.016, a été l'objet de 
la citation suivante à l'ordre du régiment : 

« A transporté son capitaine grièvement 
i blessé sur un terrain violemment battu par 

•* è le feu ennemi. A rejoint immédiatement ma 
poste de ciomlbat. A été lui-rniême griève-
ment blessé en portant des ordres sur la 

« ligne dans des circonstances particulièrement 
difficiles ». 
■ —*$g* 

Morts au Cliaioj) d'hoimenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense Se la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à. citer les noms 

De M. Georges Grenon-Aubert. caporal-four-
rier au 173° de ligne, tué à l'ennemi, le 15 dé-
cembre 1916, à l'âge de 22 ans. 

De M. André Antomairchi. engagé volon-
taire, mort pour la patrie, le 10 février 1917. 

De M. Alphonse Doladille, 6oldat au 22» co-
lonial, mort nour la patrie, le 16 février 1917, 
à l'hôpital Saint-Joseph, Marseille. 

De M. Eugène-Jules Balma, soldat au 171» 
de ligne, mort pour la France, le 7 décem-
bre 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Lucien Olivieri, soldat mitrailleur au 
E° zouaves, cité à l'ordre de la brigade, tué 
à l'ennemi, le 14 décembre 1918, à l'âge de 
E0 ans. 

De M. Joseph Martin, de Fontvieille. maître-
pointeur au 6» régiment d'artillerie de; campa-
gne, tué à l'ennemi, le 29 janvier dernier, à 
l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
ïamilles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le lundi 19 février 1917, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République. 8, 
paiera du numéro 4.001 et au-dessus du 1er canton. 

La perception du boulsvard des Dames, es, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3° et V cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.001 à 4.500 du 5' canton. 
'La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 

du numéro 4.001 et au-dessus du 6* canton. 
La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 

numéro 2.751 à 3.250 du 7" canton. 
La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 

paiera du numéro 3.501 à 4.000 du 11* canton. 
La perception de la rue Paradis, lis, paiera <Jo 

numéro 4.001 et au-dessus du 9" canton. 

Les soldats -Messes en promenade 
Le mercredi 11 et le vendredi 16 du cou-

rant, les blessés militaires de l'Asile du Ma-
rin, du Roucas-Blanc, des hôpitaux du Le-
vant, des Frères de Saint-Jean-de-Dieu (à 
Saint-Barthélemy) et de Saint-Eloi, ont bé-
néficié des promenades bi-hebdomadaires du 
Syndicat d'Initiative, au cours desquelles des 
cigares et des cigarettes leur ont été distri-
buées par un généreux anonyme et par les 
soins de l'œuvre du Sou du Lycéen, tandis 
que les pêcheurs de l'Estaque leur offraient 
des rafraîchissements. 

Chacune de ses sorties s'est terminée & 
l'établissement Monnier, à la Plage," où un 
lunch copieux, suivi de concert; leur avait été 
préparé. 

Après avoir témoigné par des ovations ré-
pétées leur reconnaissance aux étoiles qui 
prêtent si généreusement leur concours à ces 
fêtes intimes, les poilus, enchantés, ont re-
gagné leurs hôpitaux ïresipeetifs. Ajoutons 
que les dames du Marché central, dont l'é-
loge n'est plus à, faire, ont participé au goûter 
en offrant des oranges à nos chers blessés. 

La Pitié suprême 
On nous communique ': 
L'assemblée générale annuelle de la Pitié Su-

prême a eu lieu jeudi 15 du courant, à S heures 
dans le local de la Société pour la Défense du 
Commerce et de l'Industrie, mis gracieusement à 
sa disposition. 

Le président a rendu compte de la situation géné-
rale <fc l'œuvre qui a continué à fonctionner régu-
lièrement pendant l'année 1916 et a indiqué que 
le monument que l'œuvre fait ériger sur le carré 
lannexe diu cimetière militaire sera inauguré dans 
le courant du mois prochain. • 

Le trésorier a présenté ies comptes de l'exercloe 
qui ont été adoptés à l'unanimité. 

La secrétaire général a vivement engagé les mem-
bres de l'œuvre à venir en plus grand nombre aux 
obsèques. 

L'assemblée a voté à l'unanimité le principe du 
rapatriement des corps des militaires et marins de 
l'arroiidissement de Marseille, tombés au champ 
d'honneur et a émis le vœu suivant, qui sera trans-

■ mis au gouvernement par les divers représentants 
du département : 

« Les adhérents à la Pitié Suprême réunis en 
assemblée générale, le 15 février 1917, dans le lo-
cal de la Société de la Défense du Commerce et do 
l'Industrie, ont émis à l'unanimité lo vœu tendant 
à ce que l'Etat prenne à sa charge le transport, 
après la guerre des corps des militaires et marins 
morts au champ d'honneur, dont les familles dési-
reuses de les faire Inhumer dans le cimetière de 
Jour résidence, demanderaient le rapatriement. » 

Comité de Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité de secours aux dockers mobi-
lisés nous communique la note suivante : 

Résultat de la souscription de Montaron : 
MM. Guieu B., 1 fr. ; Gonthier P., 3 fr. ; 
Derejibris, 0 fr. 50 ; Fayard J., 1 fr. ; Voïpy, 
0 fr. 50 ; Bertrand, 1 fr. ; Sauveur, 0 £r, 50 ; 
Bosco Louis, 0 fr. 50 ; Caillât, 1 fr. ; Desi-
moni 0 fr. 50 ; Mlle Jacquoma. 0 fr. 50 ; 
Bipoli, 1 fr. ; Bérard, 0 fr. 50 • Carbonel Ar-
thur, 0 fr. 50 ; Monturon, 2 fr. 50. Total Î 
14 fr. 50. Nos remerciements. 

Le camarade. Noël Migliettl est autorisé à 
guêter pour le Comité. 

Les Dames du Marclié central 
La 126° souscription des dames du Marché 

central s'élève a 108 francs qui ont été répair-
tis de la manière suivante : 25 francs à M. le 
maire et 83 francs convertis en achat de 
fruits distribués dans les hospices suivants : 
hôpital des Sénégalais à la Major, la Bourse 
Libre du Travail, la Maison du Marin, Asile 
de nuit, rue d'Hozier; Hôtel du Levant, rue 
Fauchier. 

Des oranges ont été distribuées à la Plage, 
restaurant Monter, aux soldats convalescents 
en promenade. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

3E=»^LR. FIL SPECIAL 

Sur le Front français 
LA SITUATION 

Paris, 18 Février, 1 h. 45. 
La situation demeure stationnaire sur no-

tre front, qui retentit cependant, sur pres-
que toute son étendue, d'une canonnade, que 
le comînuniquô qualifie d'intermittente. Le 
duel d'artillerie est particulièrement violent 
dans le secteur de Maisons-de-Champagne, 
mais en ce point les Allemands n'ont pas re-
nouvelé leurs attaques d'infanterie. Il s'agi-
rait donc bien d'une simple action isolée. 

La canonnade est également intense dans 
la région de la Somme, particulièrement 
vive vers Ribécourt. > 

L'artillerie anglaise à fait preuve d'une 
très grande activité sur les deux rives de 
l'Ancre. 

Un coup de main allemand aux Eparges 
et un autre au nord-ouest de Bezonvaux ont 
échoué sous nos feux, tandis, qu'au con-
traire, nous réussissions, en Alsace, a péné-
trer dans le saillant d'Amortzwiller, faisant 
subir à l'ennemi des pertes sérieuses. 

Communiqué anglais 
17 Février, 20 h. 50. 

Nous avons exécuté avec succès ce matin, 
sur-les deux rives de l'Ancre, des opérations 
qui nolis ont permis de réaliser une nouvelle 
et importante progression. Au sud de la ri-
vière, les positions allemandes en face de 
Mireaumont et de PeiiUMireaumont ont été 
enlevées sur un front d'environ deux milles 
quatre cents mètres. Nos troupes ont péné-
tré jusqu'à plus de mille mètres en profon-
deur dans les organisations ennemies et no-
tre ligne se trouve portée à quelques centai-
nes de mètres du village de Petit-Mireau-
mont. 

Au nord de l'Ancre, une importante posi-
tion sur les pentes supérieures de l'Eperon, 
au nord de la ferme de Baillescouri, a été 
conquise sur un front d'environ un kilomè-
tre. 'Une contre-attaque a été rejetée. 

L'ennemi, qui a subi de lourdes perles au 
cours de ces opérations, a laissé entre nos 
mains deux cent soixante huit prisonniers 
actuellement dénombrés dont six officiers. 

Deux coups de main exécutés ce malin 
au sud de Neuve-Chapelle et au nord-est de 
Plovspeerle, nous ont permis d'atteindre les 
deuxièmes liges allemandes. L'ennemi a eu 
un grand nombre de morts. De nombreux 
abris et une mitrailleuse ont été détruits. 
Nous avons amené à la suite de ces deux 
opérations, un certain nombre de prison-
niers. 

Des raids ont été repoussés avec pertes 
pour l'ennemi à l'ouest de l'Ancre et à l'est 
de Givenchy. Nous avons fait exploser, avec 
d'excellents résultats, la nuit dernière, deux 
fourneaux de mines au sud-ouest de La Bas-
sée. 

Hier, au cours de combats aériens, un ap-
pareil allemand a été abattu dans nos lignes 
et deux autres contraints d'atterrir avec des 
avaries. Un des nôtres n'est pas rentré. 

I mm 
Le Havre, 17 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Faible activité des batteries allemandes. 

Les opérations de îa semaine 
Le Havre, 17 Février. 

Communiqué hebdomadaire du 10 au 16 fé-
vrier du quartier général belge : 

L'activité au front de l'armée belge s'est 
maintenue assez grande au cours de la se-
maine du 10 au 16 février 1917. A plusieurs 
reprises, des patrouilles allemandes, parfois 
assez fortes, ont tenté de s'approcher des li-
gnes belges. L'ennemi a oréporê des coups de 
main par de violents bombardements. Cepen-
dant ses tentatives sont restées vaines. Il a 
dû se retirer quatre fois avec, des pertes sé-
rieuses. 

En dehors de sa collaboration à une petite 
attaque nocturne, Ifartillerie allemande a 
manifesté moins d'activité que durant la se-
maine précédente. Les batteries beiges ont exé-
cuté des tirs très réussis sur les organisations 
défensives ennemies de la région de Dixmude 
ainsi qu'à Ixschoodt. L'artillerie ennemie a 
également été contre-battue avec efficacité. 

Un avion allemand a été abattu au sud de 
Osstch. L'aviation belge a exécuté de nom-
breux vols au cours de la semaine passée. 
Plus de virngt combats ont été livrés au-des-
sus des lignes ennemies. La collaboration des 
aviateurs belges au réglage des tirs â lon-
gue distance sur les positions allemandes a 
permis de constater les bons résultats at-
teints. 

nés âvions ans 
bombardent la côte belge 

Londres, 17 Février. 
L'Amirauté annonce que des avions na-

vals ont attaqué, lo 1G février, l'aérodrome 
de Ghistelle3. De lourdes bombes ont été lan-
cées avec de bons résultats. 

En môme temps, le port de Bruges a en-
core été attaqué. On a remarqué que les 
bombes ont atteint leurs objectifs. 

Paris,, 17 Février. 
Le bureau d'affrètement interallié de Lon-

dres a décidé que les prix de limitation des 
frets charbonniers au voyage applicables aux 
navires neutres seraient, à dater du 12 février 
1917, majorés de 30 %, pour les ports de la 
Manche et de l'Atlantique. 

Cette majoration, s'ajoutant aux 20 % de 
hausse appliqués récemment, constitue une 
augmentation totale de 50 % sur les prix de 
limitation du 25 mai 1916. Une augmentation 
de 50 % sur les mêmes prix était déjà applica-
ble pour les ports de la Méditerranée. Une 
augmentation des frets de retour de minerai 
pour les navires neutres a été également dé-
cidée à dater du même jour et dans les con-
ditions suivantes : 1° Pour navires déchar-
geant du charbon dans les ports de l'Atlan-
tique et prenant au retour du minerai d'Es-
pagne : (T Saint-Nazaire, Rochefort et ports 
voisins ; 2° Bordeaux ; 3" Bayonne : côte est 
d'Angleterre, 37/6, 31/6, 29/6 ; côte ouest d'An-
gleterre, 34/6, 28/6, 26/6 ; Canal de Bristol, 
32/6, 26/6, 24/6 ; 2" pour navires déchargeant 
du charbon dans les ports de là Méditerra-
née et prenant au retour du minerai dans un 
port de la Méditerranée ; côte est d'Angle-
terre, 75/ ; côte ouest d'Angleterre, 72/ ; canal 
de Bristol, 70/. 

Conférence patriotique 
Paris, 17 Février. 

Cet après-midi, à 2 heures 30, M. Gabriel 
Faure a fait, dans l'amphithéâtre Richelieu 
de la Sprbonne, une conférence fort applaudie 
sur le front italien, de Venise aux Dolomites. 
Le marquis Salvago Raggi, ambassadeur d'Ita-
lie, qui devait présider cette conférence, or-
ganisée par l'Union intellectuelle franco-ita-
lienne, avait été obligé, pour raisons de santé, 
de se faire rempiater par le prince Ruspoli. 

ommuniqué officiel 
Paris, 17 Février* 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade intermittente sur la plus grande partie du front. 
Lutte plus active vers Ribecourt. 
Un coup de main ennemi sur un de nos petits postes au nord-

ouest de Bezonvaux a échoué sous nos feux. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde. 17 Février. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Fusilladâ et 

reconnaissances d'éclaireurs. Dans les 
Carpathes, bourrasques (te neige. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
combats d'avant-postes. 

FRONT DU CAUCASE. — Forts tem-
pête de neige. 

MER NOIRE. — Sur la côte d'Anato-
lie nos navires ont détruit seize goélet-
tes à voiles. 

Les Evéoemeeis militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 17 Février. 

Le bulletin militaire austro-hongrois s'ex-
prime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. — Depuis ce matin, 
l'ennemi attaque nos positions au nord-ouest 
de Depesgrua : les combats sont en cours. 
Près de Stanislau, au sud de Zboro et au 
sud de BTzejany, nos avant-postes ont re-
poussé d'assez forts détachements russes de 
reconnaissances. 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Le bulletin allemand de.ce jour s'exprime 

ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maré-

chal prii\.ee Léopold de Bavière Des entre-
prises russes ont échoué près d'Illux, au sud-
ouest de Lutzk, près de Zborov, au sud de 
Brzejany et aud-ouest de Stanislau. 

Froni du colonel général archiduc Joseph : 
Sur les hauteurs au nord de la vallée de 
l'Oituz, des combats se sont engagés dès 
l'aube. 

ueoos Éliaprit anglais 
C'est le plus grand triomphe financier 

connu dans l'histoire du monde 
Londres, 17 Février. 

Le Daily Chronicle dit que le Stock Ex-
change- considère l'emprunt comme le plus 
grand triomphe financier connu dans l'his-
toire du monde. 

D'après le Daily Telegraph, les cercles fi-
nanciers estiment que l'emprunt a atteint 
800 à 1.000 millions de livres sterling. Cette 
somme comprenant les souscriptions nouvel-
les et la conversion des bons du Trésor et de 
l'Echiquier. 

Les banques s'étaient engagées à fournir de 
l'argent dont le chancelier de l'Echiquier 
avait besoin, mais la réponse du public à 
l'emprunt a été si généreuse, qu'il a été inu-
tile de faiTe appel à l'aide directe des ban-
ques. 

Londres, 17 Février. 
Les cercles financiers bien informés croient 

maintenant possible que l'emprunt s'élèvera 
au total entre mille et douze cents millions de 
livres sterling de fonds nouveaux. 

Les Mesuresdegoerre en Analeterre 
LA REQUISITION DES CANAUX 

t Londres, 17 Février. 
En vertu du décret publié hier par le Board 

of Trade et autorisant le gouvernement à 
prendre possession, pour toute la durée de la 
guerre des canaux du Royaume-Uni, l'admi-
nistration du Board of Trade a l'intention 
de s'assurer pour le moment, de la direction 
des voies fluviales essentielles pour certains 
transports irnportants. Une Commission spé-
ciale sera constituée pour l'organisation de 
ce service. 

Cette mesure s'explique par le fait qu'une 
bonne part 'des canaux du Royaume-Uni sont 
la propriété des Compagnies de chemins de 
fer et se trouvent, par conséquent, déjà sous 
le contrôle du gouvernement. Le réseau de 
voies fluviales du Royaume-Uni est d'une 
longueur totale de 7.500 kilomètres, dont plus 
d'un quart appartient aux Compagnies de 
chemin de fer. 

LA VENTE ET L'ACHAT DES NAVIRES 
Londres, 17 Février. 

Un nouveau règlement promulgué par un 
ordre en Conseil, interdit la vente et l'achat 
de navires sans une autorisation écrite du 
contrôleur de la navigation. 

La Conférence impériale anglaise 
Londres, 17 Février. 

Le Daily News apprend que la conférence 
impériale qui devait avoir lieu à Londres à 
la fin de février, a été remise en avril. 

Les l^eSaïions die Sa ftw&s* 

Rio-de-Janeiro, 17 Février. 
' M. Paul Claudel, ministre de Franco, a pré-
senté avec le cérémonial d'usage, ses lettres de 
créance au président de la République. M. 
Claudel a assuré à M. Wenceslao Braz que 
les sympathies de la France pour le Brésil 
répondent aus sympathies du Brésil pour la 
France, et a ajouté que la lutte terrible où la 
France est engagée pour une juste cause, ne 
fait que la rendre plus sensible à une amitié 
dont elle connaît l'étendue et la sincérité. 

M. Wenceslao Braz a répondu en soulignant 
la communauté d'origine de la race et de la 
langue des deux pays, et il a souhaité une 
prospérité glorieuse à la nation française. 

L'Agitation anti-allemande en Espape 
Madrid, 17 Février. 

Au cours d'une grande réunion à laquelle 
ont assisté les adhérents de Madrid et un 
grand nombre de délégations de province, le 
grand écrivain Perez Galdos, a été nommé 
président honoraire et le docteur Simarre, 
président de la Ligue Anti-Germanophile. 

Un Service postal aérien en Bmm 
Madrid, 17 Février. 

Le directeur des communications a conféré 
avec le président de la Chambre syndicale 
de l'industrie aérienne de France en vue d'in-
troduire en Espagne un service postal aérien. 

Communiqué officiai 
Rome, 17 Février. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans LP zone de la vallée de l'Adige, 
actions plus intenses des artilleries. La 
nôt?e a provoçjué des incendies dans les 
lignes ennemies de Zugna. 

On signale de petites rencontres avec 
une issue favorable pour nous au col da 
Lagoscuro, au sud-ouest de Dacne, val-
lée de Chiese, au nord de Laghi, torrent 
de Zara-Pcsina, dans les environs de 
Soureîls, sur les pentes nord du Colbri-
con et dans le haut Degano. 

Sur le front de Giuiie, actions habi-
tuelles des deux artilleries. La gare de 
Santa-Lucia-de-Tolmino a été atteinte 
par nos tirs. 

Signé : CADORNA. 

La délégation ùu Parlement 
interallié à Turin 

Turin, 17 Février. 
La délégation française du Parlement in-

terallié est arrivée. Elle a été reçue à la gare 
par une délégation parlementairè italienne 
et les autorités, et acclamée avec enthou-
siasme par la foule. 

La mission française a visité divers éta-
blissements industriels. Le maire offrira ce 
soir un diner intime en l'honneur de la mis-
sion française qui quittera ensuite Turin. 

»issolati a 
Paris. 17 Février, 

Avant d'aller visiter le front. M. Bissolati, 
ministre d'Etat d'Italie, s'est rendu ce matin 
au quai d'Orsay, 0$ il s'est longuement entre-
tenu avec le président du Conseil. M. Briand 
l'a retenu à déjeuner. 

L'EGLISE BIS DE PARI 
Une dépêche de Venizelos 

On ne priera plus pour le roi et la reine 
de Grèce 

Paris, 17 Février. 
La colonie ■ hellénique de Paris, Téunle cet 

après-midi en assemblée générale à la salle 
de réunion de l'église grecque de la rue Geor-
ges-Bizet, a pris connaissance du télégramme 
adressé par M. Venizelos au sujet de la desti-
tution de l'archimandrite par le Saint-Synode 
d'Athènes. 

Voici le texte de cette dépêche : * En ré-
ponse à la question posée par l'assemblée des 
membres de l'église grecque à Paris, je vous 
fais savoir que, conformément à l'avis de Sa 
Sainteté l'archevêque métropolite de Salonl-
que, les prêtres qui ne mentionnent pas pen-
dant la messe le nom des souverains ne peu-
vent encourir aucune punition canonique. 

« Dans ces conditions, le ministre des Cul-
tes du gouvernement national déclare que le 
Saint-Synode. d'Athènes est intervenu dans 
une question d'ordre extérieur sans y avoir 
droit et contrairement à l'article de la loi LXI 
de l'année 1852. La décision du Saint-Synode 
d'Athènes déclarant que le fait de ne plus 
prononcer les prières pour la famille royale 
est un acte comportant la destitution de l'ar-
chimandrite coupable de l'omission est par 
conséquent nulle et sans valeur ». 

Rappelons que la juridiction du Saint-Sy-
node d'Athènes n'exerce pas sa juridiction 
sacerdotale sur tout le clergé grec. C'est ainsi 
que l'archevêque de Sajonique n'est pas placé 
sous son autorité, mais sous celle du pa-
triarcat de Constantinople, et dans les offices 
célébrés par les prêtres de l'église orthodoxe 
ne dépendant pas du Saint-Synode il n'est 
pas fait mention du roi ni de la reine dans 
les prières. 

Les StoÊks de Charbon inutilisés 
dans tes Unes neiges 

Londres, 17 Février. 
Suivant une dépèche d'Amsterdam aux 

journaux, 50.000 ouvriers dont 40.000 sont 
belges, travaillent dans les charbonnages 
de Charleroi, Liège et Mons. Des stoclcs de 
charbon, qui sont considérables, restent inu-
tilisés par suite do la monopolisation des 
moyens de transport par l'armée allemande. 

E 
La question du'Maroc 

Madrid, 17 Février. 
A la Chambre, M. Rodes interpelle le gou-

vernement sur la politique espagnole au Ma-
roc où, dit-il, depuis 1914 rien n'a été fait de 
ce qui avait été promis dans le discours de 
la Couronne. De graves événements se sont 
produits. Avant la dernière note allemande, 
ajoute l'dratêur, M. de Romanonès déclarait 
qu'il ferait face à toutes les difficultés. Qu'a-
t-il fait depuis ? 

M. de Romanonès déclare que le gouverne-
ment est disposé à la discussion de la ques-
tion du Maroc qu'il considère comme de la 
plus haute importance, et il ajoute : « Le 
général Marina, partisan de la politique de 
conciliation, a accueilli Raisouli en recon-
naissance des services que ce dernier a ren-
dus aux troupes espagnoles en préparant le 
chemin de Fondak. Grâce à Raisouli, la fer-
tile plaine de Tétouan peut être cultivée pai-
siblement. Son heureuse intervention pacifi-
que nous a permis de retirer plus de vingt 
mille hommes, d'où une réduction de dépense 
de trente millions dans le nouveau budget. 

« M. Rodes a le droit de connaître les in-
tentions du gouvernement, mais je crois que 
la question est si délicate que. après trente 
et un mois de silence que nous imposent les 
circonstances, interpellation et la demande 
de discussion iSanblent non seulement inop-
portunes, mais' antipatriotiques. (Applaudis-
sements). 

M Rodes retire alors sa proposition. 

La Guerre sons-marine 
LE CONFLIT 8E»f§fHlEfM 
Les négociations entre Berlin 

et Washington 
Berne, 17 Février. 

L'Agencé Télégraphique Suisse publie la 
note suivante : 

« Nous apprenons de bonne source que 
les démarches du ministre de Suisse à 
Washington, tendant à reprendre les négo-
ciations entre les gouvernements allemand 
et américain, ont été entreprises, sans ins-
tructions du Conseil fédéral ou du départe-
ment politique. 

« Il est compréhensible que des communi-
cations ne puissent pas être faites sur le con-
tenu des correspondances entre Berlin et 
Washington, quo l'autorité fédérale se borne 
simplement àr transmettre. » 

Le comte Bernstoriî fait ses adieux 
à l'Amérique 

Berne, 17 Février. 
Le correspondant de l'Agence Wolf radioté-

légraphiant le départ du comte Bernstoiff, 
donne le texte du message que rambassadeuT 
allemand aurait envoyé par l'intermédiaire 
du port de New-York, quelques instants avant 
que le paquebot leva l'ancre. 

« Je nie puis m'empêche» d'exprimer une 
dernière fois à la nation américaine mes re-
merciements pour les innombrables bouquets 
qui ont été envoyés à la comtesse et à moi-
même. U m'est difficile de dire toute la bien-
veillance qui nous a été témoignée. Aucune 
expression de gratitude ne saurait dire avec 
quelle cordialité je fais nies adieux à l'Amé-
rique. # 

La Suisse et le ravitaillement 
fle la Belgique 

Berne, 17 Février. 
Le Conseil fédéral a décidé de se mettre en 

relations avec les Etats intéressés au ravitail-
lement de la Belgique et des départements 
français occupés, en vue de remplacer, s'il est 
désiré, par des citoyens suisses de confiance, 
les Américains qui", à la suite des récents 
événements politiques, viendraient à se. reti-
rer de la Commission hispano-américaine de 
ravitaillement. 

LE il» 

Les restrictions d'importations 
Londres. 17 Février. 

Au sujet des nouvelles mesures sous-ma-
rines, le Daily Chronicle dit : « Les pays qui 
seront atteints par les restrictions d'impor-
tations doivent comprendre qu'il ne • s'agit 
pas dune mesure commerciale égoïste, mais 
d'une mesure purement guerrière. L'Italie et 
la France souffriraient beaucoup de la cam-
pagne sous-marine allemande si elles ne pou-
vaient pas compter sur nos navires pour leur 
fournir notamment le charbon, si essentiel 
à l'industrie. Les Alliés ne se plaindront donc 
plus si nous sommes obligés de réserver nos 
navires au transport des produits indispen-
sables. » 

Sur le même sujet, le Daily News dit . 
« Les restrictions d'importations nécessiteront 
des négociations avec la France pour les vins 
et les soies, avec l'Italie et l'Espagne, pour 
les fruits. L'Espagne consentirait difficilement 
à se séparer du minerai dont nous avons 
besoin, si nous réduisons notre importation 
d'oranges. S'il était nécessaire d'interrompre 
complètement ces importations pour augmen-
ter le tonnage disponible, il faudrait con-
clure avec ces pays un arrangement financier 
pour soutenir le change anglais. » 

Le torpillage du « Lyman-M.-Law » 
Givita-Vecchia. 17 Février. 

Ge matin sont arrivés le capitaine et l'équi-
page du voilier américain Lyman.-M.-Law, 
coulé par un sous-inarin ennemi au large 
de la côte de Çardaigne. Le capitaine du 
voilier est M. Donough, âgé de cinquante ans. 

Le voilier était parti de New-York le 5 jan-
vier, avant que la déclaration de blocus des 
puissances centrales fût connue. Il appar-
tenait à la Maritime Transportation Cy, de 
New-York, et transportait un chargement, 
acheté et payé par une firme italienne et 
vendu par MM. Stewart and C\ de Bongor 
(Maine), consistant en bois pour caisses de 
citrons. Le Lyman-M.-Law était assuré. 

A 9 heures du matin, le 12 février, le voi-
lier, bien qu'il battît pavillon américain et 
eût sur le côté son nom et sa nationalité, 
reçut d'un sous-marin une sommation de 
s'arrêter, faite par signaux internationaux et 
par un coup de canon. On ne voyait pas le 
numéro du sous-marin, dont la longueur était 
d'environ 45 mètres. 

Le capitaine du sous-marin, homme aux 
cheveux roux, décoré, parlant parfaitement 
l'anglais, invita le capitaine du voilier à se 
Tendre à bord du sous-marin. Le capitaine 
accepta et donna toutes les explications sur 
le chargement et l'itinéraire du navire, dé-
clarations que le capitaine du sous-marin fit 
contrôler rapidement par un officier à bord 
du voilier. Ensuite,, le capitaine du Lyman-
M.-Law fut autorisé à remonter à son bord 
et à repartir. 

Pendant que le capitaine du voilier exécu-
tait ses préparatifs de départ, il constata que 
le capitaine et un autre officier du sous-ma-
rin discutaient entre eux. La conversation 
entre les deux officiers dura une vingtaine de 
minutes. Entre-temps, à bord du voilier, on 
préparait les voiles pour s'éloigner. Ayant 
achevé sa discussion, le capitaine du sous-
marin envoya à bord du voilier américain 
un lieutenant qui déclara au capitaine du 
voilier qu'il regrettait de devoir rai annon-
cer sa détermination arrêtée do faire éloi-
gner l'équipage et de brûler le navire. 

Le capitaine dût se soumettre avec ses hom-
mes. Il monta à bord d'un canot à vapeur et 
d'une chaloupe se dirigeant vers la côte de 
Sardaigne. Il fut défendu au capitaine d'em-
porter les papiers du bord. Lo capitaine eut 
l'impression crue le but principal, en détrui-
sant le voilier, était de s'emparer des provi-
sions et des vivres pour plusieurs semaines 
qui étaient' à bord, et en outre, d'une petite 
quantité d'huile. Le même capitaine déclara 
que si son navire avait été armé, il aurait 
pu, ,très facilement .empêcher le sous-marin de 
s'approcher. 

La crise espagnole 
Cadix, 17 Février. 

Des milliers d'ouvriers chôment actuelle-
ment. De nombreuses familles sont dans la 
misère la plus absolue. Les journaux locaux 
déclarent que si le gouvernement n'intervient 
pas, douze mille ouvriers vont mourir de 
faim. — (Radio.) 

Les navires coulés 
Paris, 17 Février. 

Le vapeur Hermine a été torpillé. L'équi-
page es* sain et sauf. Ce navire appartenait 
à la Compagnie Générale Transatlantique. 

cmlê par um Mine 
Londres, 17 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Lady-Ann a heurté une mine et coulé. Deux 
honime de l'équipage ont été tués, cinq 
blessés. 

Paris, 17 Février. — Aujourd'hui, le marché, 
Mon qu« ferme, est caractérisé par le ralomlsse-
ment des affaires. Nos retucs su maintiennent' a 
leurs cours précédents où elles font bonne conte-
nance. Les valeurs do navigation sont bien tenues 
à leurs COÛTS d'hier. Les valeurs industrielles rus-
ses sont fermes et il faut noter l'avance de titres 
pétrolilircG. Les grandes banques russes sont aussi 
en progrès sensibles. SI les valeurs cuprilères sont 
plutôt lourdes, les porphyriques américaines, tou-
tefois, sont restées bien tenues, les «valeurs caout-
chouriàres, la Malacca en tête, ont subi un léger 
tassement. Mines d'or sud-alrlcalncs diversement 
traitées, 

Il arrive souvent qu'après avoir essayé san* 
succès nombre de remèdes, le malade fait, ert 
desespoir de cause, appel aux Pilules Pinlfl 
pour le tirer d'affaire. C'est généralement un« 
succession peu enviable pour plusieurs raW 
sons. D'abord, le seul fait que plusieurs trai-
tements ont échoué indique bien que le maK 
est bien ancré et qu'il l'est depuis longtemps.* 
En outre, ces insuccès ont enlevé tout res« 
sort un malade dont le moral est très dépriméj 
ot cela n'est pas fait pour améliorer la situai 
tion. 

Il ne faut donc pas que le malade s'attenda 
à voir les Pilules Pink lui enlever le malj 
comme en soufflant dessus. Cela se produit», 
bien quelquefois, mais il est plus logique de( 
penser qu'il faudra persévérer un peu ■ dans 
le traitement. Les Pilules Pink sont entêtées 
et elles s'entêteront à vous guérir. 

BRUGfeREjl 

Les Pilules Pink se sont entêtées à vouloï?' 
guérir Mlle Andrette Brugère, qui nous S'-
écrit ce qui suit : 

« Coisette de Chambon, par Fournols d'Au< 
vergne (Puy-de-Dôme). 

a le souffrais depuis longtemps d'une pro« 
fonde anémie et c'est en vain que j'avaia 
suivi plusieurs traitements et pris pas ma| 
de remèdes. Ma faiblesse restait aussi grande,1 

ma respiration toujours aussi courte. Mes 
jambes se refusaient presque à me porter eî , 
c'est avec difficulté que j'arrivais à montefl 
un escalier. Je n'avais plus d'appétit, j'étais; 
pâle, triste, mes nuits étaient sans sommeil. 
L» matin je me levais plus fatiguée que la 
veille en me couchant. J'avais beaucoup mai* 
gri. J'en étais arrivée à croire ma guérison' 
impossible. Dès que j'ai eu pris vos Pilules 
Pink, j'ai cependant pensé qu'elles feraient 
quelque chose de bon pour moi. En effet,1 

bien que lente, l'amélioration de mon état 
a toujours été en s'accentuant. Je me suis en< 
têtée à prendre les Pilules Pink et vos pilules 
se sont entêtées à me guérir. Elles y sont bien 
parvenues. » 

Lorsqu'il s'agit de pauvreté du samg, da 
faiblesse des nerfs, les Pilules Pink finissent 
toujours par avoir le dessus, il suffit de per-. 
sévérer un peu dans le traitement et d'obser« 
ver les conseils d'hygiène et da régime qui 
sont sur le prospectus qui entoure chaque 
boîte. Les Pilules Pink sont souveraines con< 
tre l'anémie, la chlorose, la. faiblesse géné< 
raie, les maux d'estomac, migraines, nevraP 
gies, neurasthénie. Elles sont en vente dana 
toutes les pharmacies et au dépôt : Pharma-
cie Gablin. 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la 
boite, 17 fr. 50 les 6- boîtes franco. 

L'EBSTOIâSHEduWJures 
guérit maladies de l"ESTOMAC et EN» 
ÏE STIN. calm o les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dirulr 
nue migraines et Jiémorxoïdes. 

' Demander franco : ï boîte 3 fr.; écbanlHlo», 
gratuit, à M. LEFÈVRE, Pà« à BoDrp,e3(CneT 

MARSEILLE, Pharmacie Bel, rue Poids-d» 
la-Farine, 27 ; Pharmacie tspa, Gd Chemin d« 
Toulon, 6, et toutes les bonnes pharmacies. 

■EU8ERES.HAITRES 0' 
CUISINIERES 

Le Beurre Végétal s Alpha C. R. C. s rem. 
place l'huile dans la triture, le beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exqui» 
et son prix avantageux fait réaliser des éco 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurra Végétal Alpha B.R.O. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta^ 
tions. 
B. ROBERTY et C", S. N. traverse du Moulfav 

La Capelette. Marseille. 

Grande Métropole Horlogère 
.de France que' vous trouverez 

LES 

en vous adressant directement à 

HORlOGER-CONSTnU.CTEUK TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DOUÏ)S) 
çal vous enverra ■graiui.teEcnt et franco sur tamis 

Son Superbe Album Illustré lf°64 
Maison do Cônfia'noo, Fondée on 1791 

Za plus importante Maison 
vendant directement, aux prix de fabrique 

AVIS DE DECES 

M- veuve Alexandre Toucas et ses enfants 
(de Saint-Mauront) ; M. et M"' François Tou-
cas (rue d'Austerlitz, 8), et les familles Ducry, 
Arcmer. Capitani, Moreau, font part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Alexandre TOUCAS 
Retraité de la Manufacture des Tabacs 

décédé le 17 février à l'âge de 62 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanche 
18 du courant, à 2 heures de l'après-midi, rue 
Rivoire, 12. à Saint-Mauront, près de l'Eglise, 

Les familles Roubert, Funel et Thisy ont la 
douleur de faire part à leurs parents,' amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vie*, 
nent d'éprouver en la personne de 

M. ROUBERT dacques-Marlus 
Instituteur en retraite 

leur père, beau-père et grand-père regretta, 
decedé le 17 février 1917, à l'âge de 72 ans.-
Les obsèques civiles auront heu aujourd'hui 
dimanche 18 du courant à 4 heures rue M* 
fred-de-Musset. 23 (quartier Vauban). 

Les membres de la Société La Bienfaisante, 
648 (Retraités des Chemins de fer), sont invi-
tés à assister aux obsèques de leur collègue 
regretté M. Jean CAL VET, qui auront lieu au-
jourd'hui dimanche. 18 du courant, à 9 heu* 
res du matin, rue Caisserie, 39. 

M. et M»" Frédéric Darboux, leurs enfantt 
et petits-enfants, ont la douleur de faire part 
du décès- de leur fille, sœur et tante ieanna 
DARBOUX, épouse AUDIBERT, à l'âge de 
34 ans, munie des sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui 18 fé-
vrier, à 4 h. 30 soir, rue du Bon-Pasteur, 63» 

Las familles Lafforgue, Mary, et leurs en-
fants ; M" Mélanie Lafforgue ; M. et M" Ri-
mailho, née Lafforgue. et leur famille, ont la 
douleur d'informer leurs amis et connaissan-
ces de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de feue veuve 
LAFFORGUE, leur mère, grand'mère et belle-
mere, décédée à Bordeaux, le 11 février 1917-
et où les oteèaues ont eu lieu le 14 févriers 



do M. Noël Demeure, 
riu»bil6 bpédttl^i,; herniaire do Paris est la 
eeuile qui procure satss gôno ni imarniptton 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison dûs hernies ou descentes les plus 
«rosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouve lee nombreux certificats publies Ici. 

Chaque Jour, M. DEMEURE reçoit dos let-
«*as do remerciements 'de personnes ooufa. 
geas et guéi-ieo par sa Méthode. C'est donc 
avec la forme conviction d'être utiles o nos 
lecteurs que nous leur conseillons d'aller 
ypir en toute confiance ce grand spécialiste 
si connu et si aimé dans notre région qu'il 
visite depuis plusieurs années et qui rece-
vra à t 
Mines, lundi 19 février. Hôtel du Midi. 
Montpellier, mardi 20, Grand-Hôtel, 
Alnls, mercredi 21, Hôtel Nicolas. 
Arles, samedi 24, Hôtel du Forum. 
MarsolHe, dimanche 25, lundi 26 février. Hô-

tel des Négociants, 33. COÛTS Belsunce. 
La. Oiotat, mardi 274 Hôtel du Commerce. 
Menosque, mercredi 28, hôtel Pascal, 
Aix, Jeudi 1" mars. Hôtel du Louvre. 
.Psriuls, vendredi 2, Hôtel du Cours, 
Apt, samedi 8, Hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 4, Grand-Hôtel. 
DEMEURE, 62. boulevard E.-Quinet, Parts. 

'fflàmander ESOŒTfëfSS, BIJOUX 

&TR.BAUDEAU r* ,**>.BESMf ra fp| 
. M» à ttsi «tot. tum TARIF ÊILUSÏ81Ï. 

augmente la force des personnes délicates ou 
atteintes ds faiblesse nerveuse, ù raison de 200 
pour 100 en djx jours dans beaucoup de cas, 
Renseignez-vous auprès ds voira docteur ou 
de votre pharmacien. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
IIVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A IIMÏ Taffar j S: IS^.f ëo. 
RSABSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

«çfSWCARW/fVf 
DîWIU-ARU 

PHOSPHATEE 
Du Dr VÏLLARD 

remplaoe le sang dé-
coloré par du sang 
rougo. Guérit, rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
UD sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Centre maadst, 4.85 

jj Par po3tal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
I Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine I BEAUcHJiMP, cours Satnt-Louis, I 1SPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

LA VEILLÉE D'ARRHES 
r . AUX ETATS-UNIS 

Voir dans , 

Le MONDE ILLUSTRÉ 
les plus curieuses photographies publiées sur 
les préparatifs de guerre américains. 

Voir le général Nivelle. sur le front italien, 
ainsi que les photos prises 6ur notre front. 

Le Numéro : 0 fr. 60 

Tabejk- Avarie, ■ 

Nààv'ettû pToSoSî 
""imUfiqae non 
,^ae,'àbtsse <f« métmzx 
précieux et de plrnitek 

;spécàzîes... 

ies de la Peao 

'Ulcères' 
Tontes pharmacies1 et Établis-
sements Châtelain, S, t. Volen-
olensea, Paris, tranco, 10 tr. 

. n sera remis sur toute de-
.mande la brochure Médica-
-tion par la Vamianine, par. 
le docteur do LKZINIER, 

■ly es sciences. Médecin des hâpU 
UttVB pivnicipaaœ de. iîarsellh. 

« Ce qui est absolument démontré, (Test quej •môihe em-
ployée soûle au cours des manifestations primaires et secon-
daires "de la" syphilis, la Vatuianine donne des résultats 
icommo jamais les.médecins qui l'emploient n'eu au^ont.auBa; 
^rayant' constaté dan^J^fcpr^tigue. spéciale. » 

iD'^RAVNÀUO.* J ■ 
'Anolofl .médeolq en chef dea Hôpltaut" mîIÎÏSirésT'' 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage G LASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien h : 
Gap, 18 février. Hôtel des Négociants. 
Sisteron, 19, Hôtel des Acacias. 
Digne, 20. Hôtel Boyer-Mlstre. 
Manosque, 21 février. Hôtel Pascal. 
MARSEILLE, 22, 23 ët 24. Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Salon, 25 février, Hôtel de la Poste. 
Avignon, 26, Grand-Hôtel. 
Mimes, 27, Hôtel d'Europe et Provence. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. J. GLASER, 63, boul. Sébastopol, Parts. 

Ceintures ventrières pour déplacements de 
tous organes. 

ETA-T- CrVTL 
NAISSANCES du n février. — Francou Suzanne 

et Foraocou Madeleine (jumelles), rue Saint-Jac-
ques, 0 a. — Alioucho Michel, rue Breteutl, 4. — 
Raynaud Gilbert boulevard Vauhan, 119. — Ferriere 
Alphonse, rue de l'Arc, 7. — Fabritus Joséphine, 
rue do l'Hôtel-Dieu, 7 a. — Narducci Antoine, bou-
levard Làrra, 24. — SegUra Diego, Saint-Louis. — 
Dlahc Gliberto, rue do Rome, 65. — Lanûo Lau-
rence, l'Estaque-Rlaux. — Blanès Raymond, rue 
Blidah, 6. — Augustin Roger, Pont-do-Vlvaux. 17. 
— Baesères Jean, rue Cherchell, 85. — Chalvet Fré-
déric, rue Port-Saïd, 29. — PequlgHOt Jean, rue 
Sainte, 99. — Artaud Germaine, Saint-Henri. 

Total : 20 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 17 février. — Père Mario, 62 ans, rue 
Fortunée, 11. — Ghlglioni Marie, 75 ans, place de 
Lenche, 17. — Glaj La Bella Louis, 25 ans, Saint-
Marcel. — Abadle Joséphine, 22 ans, rue Allard, 
14. — Magnenoz Césarlne, 75 ans, avenue de la Ca-
pelette, 143. — Allietta Hugues, 80 ans, Les Cail-
les. — Soulerat Alexandrins, 68 ans, boulevard do 
la Madeleine, 130. — Simeone Antoine, 2 ans, rue 
de l'Amandier, 10. — Gillard Jean-Baptiste, 66 ans, 
rue Clary, 5. — Sauvebois Adolphe, 74 ans, Salnt-

Jean-de-Dieu. — Mltrano Marlanna, 61 ans, rue des 
Oblats, 4. — Arnoux Louis, 79 ans, rue Thuba-
neau, 44. — Ronjat Marius, 07 ans, Salnt-Bartlié-
lemy. — Vlal leoletta, 61 ans, rue du Bon-Pasteur, 
44. — Quillcl Berthc, 5 ans, traverse -de l'Oli-
vier, 108. — Niei Louis, 74 ans, boulevard de la 
Corderle, 22. — Calvet Jean, 61 tins, rue Caisserie, 
19. — Bolssier Léon, S9 ans, boulevard de la Made-
leine, 144. — Sauvan Anne, 87 ans, rue Saint-Sa-
vouirnin, 11. — GroBet Louis, 65 ans, boulevard 
Longchamp, 140. — Gontler Reine, 35 ans, Grand'-
Rue 107. — Lect Joseph, 80 ans, Saint-Marcel. — 
Gueirard Toussaint, 74 ans, place Casteliane, 3. — 
Domergue Louise, 58 ans, Sainte-Marguerite. — 
Bernard François. 66 ans, rue Bossuet, 12. — Hu-
gon Marie, 71 ans, rue Sainte-Barbe, 57. — Be-
raud Catherine, 86 ans, chemin des Chartreux, 111. 
— Codorcti Jean, 6 ans, rue de la Palud, 75. — 
Fassy Madeleine, 81 ans, rue Enjouvin, 5. — Fouir-
nler Joseph, 79 ans, rue Granoux, 20. — Duplat 
Antoinette, 80 ans, Salnt-Barnabé. — Maître For-
tuné, 32 ans, rue d'Aubagne, 8. — Girard Albert, 
71 ans, cours Lleutaud 3. — FranchJriT Alired, 
4 ans, chemin de la Madrague, 125. — Carelll Gio-
vanna, 70 ans, Saint-Henri. — Grimai Angèlc, 62 
ans, rue Jourdain, 14. — Strvent Alexis, 78 ans, 
rue Paradis, 138. — Audiboit Marte, 34 ans, rue 
du Bon-Pasteur, 63. — Pelissery Roch, 89 ans, rue 
des Treize-Escaliers, 15. — Toucas Alexandre, 59 

ans, nie Rlvolre, 12. — Gallios Hélène, 82 ans, 
Saint-Louis. 

Total : 53 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né» 

ri?B»il&ma.e» dj.ia TTrsa.'vgiil 
vw On demande femme de ménage, deux heures 

le maton, place CasteUane, 10, au V. Pressé. . 
wv On demande de bons talonneurs chez Sasso*. 

rue» des Treize-Escaliers, 7. 
wv On demande des ouvrières paqueteuses *i 

l'usine ScarameUl. 
wv On demande une bonne a tout taire pour hoV 

tel, 20, rue Beauvau. 
wv On demande un coupeur en chaussures, pous 

les victorias croûtes, sachant parer, rue d'Italie, 38. 
m On demande homme de peine robuste da 

25 à 50 ans. Se présenter à l'Hôtel Sainte-Marie., 
cours Belsunce, 36, avec références sérieuses. 

wv On demande des apprenties dégrossies, uBsi 
ieume commise et une courslèro, Ysabel-Modes, rue 
do la Darse, 4. 

wv On demande un bon Jardinier. S'adresse»! 
Amlel, chemin de la Calade, 10, Saint-Louis. 

wv On demande jeune homme 13 a 16 ans, pou* 
livraisons en^ ville; homme sachant calculer, Ma» 
gasdn, 12, rue Sébastopol. 

LUNDI et Jours suivants 
Continuation de notre Vente Réclame det 

DES MILLIERS DE (G«fLïSSS?!S©NS\ 
rapides ei radicales obtenues dans le3 cas les 
plus rebelles avec le Noizwecïiz Traitement ! 
X>épuratif-'Vésréta.X-A.nciGeptique.£)irre(stif ! 
f*iiJo/rîEsïir;PSlriîes!ti?ojaa2a.(îo3i.a.3C:A3Èa i 

^ de 'JAîiBHE (SI tr. ciandat-posto) prouveni ic 
plus beurouse découverte a ce jour (5 màdaillss d'Or) 
cooîrs les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute des |i 
Choveua;,Pellicules,BèmarJtgQ3ieor-s,PeoriaEiis, 
iencs. Herpès, SycosiB, Boutons, Taohea de 
Rousseur, Crlnndoa, Bliutoatiotcea, Plaies aux: 
Jambas. Hémorrhoïdea, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous les vice» du saug. 

\tl6sulUie Inosnérôs dit Its 1**'jours. Broch. et Raneefc"grâtii. 
U£oriro:t.ARCADE,Ph1»-Chini«..Tarbeii(H,"-I'rr«nios)i 

SIROP INFANTILE 0IMIÊ ̂ ë^S^S, 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQSJETTES, GLAIRES. RÎU-
GUET.Ei feile partout. Dépôt :PiUeSau\BAH, 8, al. Meiltac. Se méfier tics imilsiicas. 

i De 3 à 8 Itilos par raci3, 
I Gratis Méthode et Preuves. 

Laboratoire KARBI 
EnShlea-leo-Baina (S.-O.) 

Dépôts : Pherm.'BRACHAT, r-. Poids-do-la-Fnr-ine, à Blap-
lellle. — Pharm. DANÎEL, 30, bouiev. de Strasbourg, Toulon. 

fentes m Achat 

Éffill LUI 19 
3 LOKDI26 îneMs 

Serost mis 
en VENTE 

Tous les 
Articleo PAREILLES F?N3d. SERIES ^CTf GRAM RECLAME 

!LANC-TROUSSEAÏJX A PR§â™,0oE SU,TE 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux. conditions de son taril 
iocal ordinaire. 

La loi stiuule (article B) qu« 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la tiate 
de la signature de l'acte. Celte 
publication devra être reneu. 
velée du 8' au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoiiiâ et domiciles de l'an 
cien et du, nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
te ressort du tribunal 

Guérison radicale par le 

de IERCAMER 
Remède par excellence et incomparable pour la guéri-

son do toutes les maladie.! des voies respiratoires : Tous, 
IUmmes négligés, Eronohites chroniques, Grippe, 
inflaeriKa, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladis 
dé Poitrine, TnhoroïJloso, eto. 

Prise 1 fr. 60 ie liacoa do 300 grammes — 1 fr. lo flacon de ISO grammes 
Hors Marseille ajouter 0.00 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Phi» DIANOU2S, grand chemin'd'Aix, 30, Marseille. 

Fh*i du SERPENT, ruo Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Wt^MMWÏAiiMWMWI^ 1111111,111 iiMiiiiiiiiwii i wiiiitiiii i| 

Vous êtes totrfours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
ds tristesse, Votre [teint est jaune, hïlieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'avez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Lasatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉR.ÏR.ONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, on 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demander dans toutes les bonnes "Pharmacies 

LES PÏLULES DUPUIS VERITABLES 
Vendues en fcoitos de 3 f:-. S ;D semblables au modela ci.dessoua 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS l EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS . PRÉNOM 

et les mots Avec ans 

Éîofla ronge 
Marg.cc déposée 

sur 
LA BOITE 

Dflpnis-iilie 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilule 

de 
couleur rouga 

SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 
A L'HYDRO-CARBOMATE DE CUÎVRE. Procédés SIMONNOT brevetés s. g. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute maladie CTyptoffa.rnicrueN 

et la préserve des parasites. 
Sulfate do cuivre, Soufre. Produits et Engrais chimiques 

S'adresser à M. ERASME SIMONNOT et C", fabricants. - CETTE 

_ 13,êsin.fectiori clos J\.jp>j*saeiL&-rxxG-rxt& 

LA PHOCEENNE, pue'de la Palud, 28-25 
Manufacture d'Echelles en tous genres 

SANS OPERATION 

e FrdfiiseiirQE CÂSâSiâli 
Orthopédiste-Bandagiste Herniaire, Commandeur 

de l'Ordre de Bolivar (Venezuela), Chevalier du 
Nicham de Tunis, Décoré de plusieurs Médailles d'or, 
Membre du Jury Hors-Concours et dernièrement 
Médaillé* d'or à. Rome. — Spécialiste pour Hernies, 
avertit le public qu'il visitera à Marseille.hOtel du Com-

merce et- des Négociants, cours Belsunce, 33, du 16 février au 8 mars inclus, de 9 b. 
du matin à midi et de i h. à 5 b. du soir. (Le dimanche, de 9 h. à midi seulement). 

Il guérit au moyen d'un nouveau procédé électro-galvanique toutes espèces de her-
nies ou efforts, run des progrès les plus considérables qui se soient manifestés jus-
qu'à ce Jour. 

M~ de Casagrande se charge de l'application des bandages et appareils orthopédi-
ques aux dames et aux enfants. Afin que tout le monda puisse profiter de ce procédé 
infaillible, le Professeur ne reçoit d'honoraires qu'après guérison complète. 

Billiers ds guérlssos obtsnses par les appareils âlcetro-galvaiiiguss de Casagrande pour maladies nerveuses 

Mise en vente ambres sur 
pied.campagne des Mameluks, 
65, chemin de la Madrague. 
Marseille, comprenant, d'après 
expertise, au minimum : 90 
tonnes bois de pin, 25 tonnes 
bois divers, 65 tonnes bois 
d'olivier. Adresser pour 25 cou-
rant offres forfaitaires par ca-
tégories de bois ou,en totalité, 
à direction Société Provençale 
de Constructions Navalea, à 
La dotât. 

Vils aux Mires Pilipes 
A Niiaes, 69, nie Nationale, le 
ieudi 22 février, à 9 heures du 
matin de : 

Salle à manger, salon, cham-
isrea à coucher, petits meu-
bles anciens et "modernes ; 
grand tapis 6/6. beau tapis 
d'Orient, peintures, marbres, 
bronzes, poudreuse marquete-
rie, beaux bijoux, etc. 
E. Rossé, commissaire-priseur 

Survenantes et infirrniàres 
pour cantonnements d'ouvriè-
res sont demandées. Logement 
gratuit au cantonnement. Ecri-
re au Directeur, Poudrerie, en 
donnant références. 
rnOfTPiAM demandé, chez 
runlïElhUiï MM. Caries frè-
res, carrossiers, à Toulon. 

INSTITUTRICE BREVETEE 
demandée, 14, boulev. Cbave. 

BELLE ÏWO vendre': S?adr& 

Maison Palapoul, 8, r. Colbert. 

D iîïl"3SrC et demoiselles seules 
fi'ïlLd et de bonne tenue, 

ayant fait la place pour la ma-
chine à coudre ou autre, sont 
demandées pour voyage, fixe 
et remise. S'adresser à M. 
Bismuth, Touring-Hûtel. 28, 
cours Belsunce. 

Bry DE-CHAUSSEE, 4 pièces 
t.L avec jardin à vendre, 

boul. Dubord, 6. Mme Barbe-
rys, Montolivet. 

entr* A BRULER dur et sec. 
Uîà On porte à domicile, 

rue de la Comète. 5. Tél. 36 Si. 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Peftt Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les ner{s, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Mélriles, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 

Exiger ce portrait «os plus dangereuses. 
La Jouvence de l Abbé Soury, 

4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 franco: 
les 3 flacons , 12 fr. franco contre mandat-poste adresse 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Kouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Rs§Mrateir ies Bruis de Mite 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber> 
c.HÎose, Bronchites, Coqueluche, Rhums, 
Asthme, Grippe, Infjueaza. 

Prix s 5 francs le deinl-lKre 

armacie 
83, rue de la République, 88 

MARSEILLE 

VOS CHEVEUX TOMBENT 
fitnî»tojre< immédiatement la 

Hmmh Javanaise 
du D' ALBI de VÏZAN 

Disparition radicale des pellicules, arrêt 
<te ta chute, repousse immédiate par la vlta-
llsatlon et la, régénération des alandes du 
cuir chevelu. 

Pot 11.25 — Par Poste 1 Î.S0 
Timbres ou mandat 

OttMSI. PherasiioB. Ci! tfcjnls d'ta, 30, BarseHts mmmz E6 «EBPïSî.-.raeTagls-ïert, 34 
Ou n'expédie pas wntoo rembottraeia/urt 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris eu décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
taira disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 112 Flacon 2.Ô0 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 

0ttfiS8X. Pharmacien, fid Chemin d'ili, 36, ferseilla 
mWlE CD umm.rm Tapis-Verf, 3Î. 

On n'esp^iHa pas contre remhoursement 

ORIENTAL 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le Yisags de la femme 

Prix 3,'80 3.50. — Par Poste 
-Timbres ou mandat 

BIÎÏCI1X, Pltarsrasisiij Ed Chcœln d'Zls, 30, Birïeàle 
mmm m mmi me Tapie-Vert, 34, 

On n'expédié pas contre remboursement 

(M DES REMS - MîiE DES CBÈHES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nei et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
■ raissent comme par enchantement, don-

nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 1 i fr. — Par Poste : i tr. 20 
Timbres ou mandat 

mm: Pharmacien, Ed Chemin, d'Aix. 30. garssilie 
WH3H8ÎIE 00 m?mt m T«?is-?«rt. 34» 

On n'expédie pas contre remboursement 

du D1 SAKTO-MORINO 
coaiitr© lîtt €»r»îsa;e et l'OIîésSté 

Prix « 3 fr. — Par Poste : B fr. 20 
Timbres ou manuat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, S0, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, Si 

Ou n'expédie pas contre, remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix 1 i fr. — Par Poste s i fr. 10 
Timbres ou mandat 

DitSSîIX, Pharmacien, Gd Chemin d'Ali, 30, DarstlDa 
PHABSACtE OU SERPEST, rie TapMert, 84, 

On n'expédie pas contre remboursement 


